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PROSPECTUS, 

Ctà Zo/z ûfowwe «ne courre 
Analyfe de cet Ouvrage. 




DÉFINITION. 

- 

Pr ospectus... Ce mofv 

adopté , depuis plufieurs an- 
nées , par les Auteurs & 
les Libraires de France , eft 
purement Latin. Il fîgnifie, 

a iij 



■ 



Digitized by Google 



vuj Prospectus» 

Art qui contribue û mer- 
veilleuiement à la conlèr- 

A 

vation des Etres. • 

Il n'y a point d' Animal 
qui ne foit le Tombeau d'un 
autre Animal. Le Renard 
croque la Poule , la Poule 
mange le Ver, le Ver ronge 
rHomme,& l'Homme dévo- 
re tout. Le Foible doit donc 
ruler contre le Fort , Se le 
Fort même contre le Foi- 
ble ; l'un , crainte des tour- 
ments ou de la mort , & 
l'autre , pre/îë par le plaifir 
ou la faim. - 

Toute la Nature eft con- 
tre T Homme, Se l'Homme 

r 
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P ROSPECTUS. IX 

feul contre toute la Nature.' 
Il arrache de la terre fà fub- 
fiftance, bien plus qu'il ne 
la reçoit. Il eft perpétuel- 
lement à combattre fes fem- 
blables , ou à fe défendre 
contre , & la Société > faite 
pour le protéger (*) , dès 
qu'elle vient à fè dépraver, 
eft cela même qui l'opprime. 



(*) EJl cela même qui ¥op- 

prime. .... Il y a encore quel- 
ques Cantons en Europe , où il 
eft permis à un homme d'être 
un homme , c'eft-à-dire , de faire 
ufage,pour fa propre perfonne, 
des facultés dont la Nature lui 

m 

a. v 



Digitized by Google 



x Prospectus'. 

Le nombre de ceux à quî 
ron apporte tout , n'eft rien 
en comparailon de ceux à 
qui Ton ôte tout. Voilà donc 



a fait préfent , en cédant quel- 
que cliofe aux autres 9 de pou- 
voir s'approprier ce qu'il a trou- 
vé inhérent à fon éxiftence , la 
Penfée , le Mouvement , le Re- 
pos, les Senfations, éCc. 

- Par-tout ailleurs l'Homme ne 
penfe ôe n'agit point pour foi» 
Dans les vaftes Pays de l'Orient, 
dans prefque toute l'Afie , l'Afri- 
que ôc l'Amérique , les Femmes; 
qui compofent à -peu -près la 
moitié du monde r naijflfent prî? 
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Prospectus» xj 

prefque tous les Hommes 
forcés de rufer pour con- 
fèrver leur éxiftence. 

Cette efpèce de nécelîîté 
dégénère bien-tôt en Abus. 



fonnières & efclaves 9 & tous les 
Sujets n'y diffèrent guère du 
Bétail qu'on mène au Marché ou 
à la Boucherie ; c'eft donc une 
AflTertion moralement vraie , que 
la Société , faite pour défendre 
l'Homme, eft cela même qui 
l'opprime. Voilà pourquoi il op- 
pofe la Rufe à la Force , & il ar- 
rive afiez fouventquela Rufe eft la 
plus forte. 

avj 
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xij • Prospectus, 

L'habitude de tromper, pour 
avoir le néceflàire , enfante 
celle de tromper pour avoir 
le fuperflu , & l'Homme 
des Bois , innocent par fes 
rufes envers les autres ani- 
maux , devient criminel y en 
fociété , par fes rufes envers 
fes femblables. 

Il y a pourtant des rufès 
qu'il faut içavoir fbufTrir. On 
ne doit point fçavoir mau- 
vais gré à un infortuné, qui 
exagère fes malheurs : mais 
ceux qui tendent des pièges 
à notre liberté , ceux qui 
fe mafquent fous l'image de 
la Divinité , on ne fçauroit 
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P ROSPECTU s. xiij 

trop les réprimer, on ne 
icauroit trop les pourfuivre. 

Tels étoient les Carac- 
tères des anciens Ventrilo- 
ques. Malfieureufèment ils 
n'ont pas été reconnus ; Se 
il eft incroyable combien 
ils ont bouleverfé de Têtes, 
combien ils ont caufé de 
Troubles ! 

* 

En faifant croire qu'zïs 
parloient du ventre ( ce qui 
a fondé leur dénomination, 
Se ce qui eft contre Na- 
ture) les Afliftants fe per- 
fuadoient que quelque Gé- 
nie fupérieur y ayoit pris 
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xîv Prospectus. 

fîége , & que de-là il pro. 
nonçoit des Oracles. 

Quand ces Fourbes vin- 
rent enluite à perfectionner 
leur Talent , en faifant ima- 
giner que leurs paroles ve- 
noient de plufieurs centaines 
de toifès , dans toutes les 
Directions pofîlbles , quoi- 
que Ton fût à côté d'eux , 
on n'ola plus douter que ce* 
ne fut Dieu même , qui par- 
Ioit du fein de l'Air , du 
creux de la Terre , du fond 
des Abîmes , &c. 

Un Ventriloque moderne , 
actuellement vivant, d'une 
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probité & d'une franchifèr 
parfaites \ que j'ai obfèrvé 
avec foin , & qui s'efr. lailîe 
obfèrver fàns aucun myftère, 
m'a mis en état de com- 
pofer un Traité fur cette 
matière , Traité unique , 
tout -à- fait neuf, Se donc 
ii n'éxifte abfolument rien 
de fèmblable dans aucune 
Bibliothèque. 

J'y remonte jufqu'à de& 
Temps fort reculés. L'évo- 
cation de l'Ombre de Sa» 
muel , fi fameufè dans la 
Bible , y eft difeutée. On 
y éxamine les Oracles de 
Delphes & de Dodone. On 
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XV] P RO S PECTU S. 

y produit un aflêz grand 
nombre de perfonnes , ré- 
putées Ventriloques , dont la 
date ne remonte pas à plus 
de trois cents ans. 

On y verra des Traits d'une 
extrême fingularité , rappor- 
tés par des perfonnages très- 
graves , fe difant témoins 
oculaires Se auriculaires ; 
Traits qui ont dû confondre 
Se ont confondu en effet 
la (àgacité de quelques hom- 
mes fort éclairés. 

On en viendra aux Ventri- 
loques de nos jours , qui ne 
le cèdent nullement à ceux 
du Temps pane. 
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Prospectus, xvïj 

Après tous ces Faits bien 
établis , on examinera s'il y 
a eu véritablement des Ven- 
triloques , aux termes de la 
dénomination ; c'eft-à-dire , 
s'il y a eu véritablement des 
Ter formes qui aient articulé 
des fbns , ou prononcé des 
paroles par le ventre même, 
comme le fait entendre l'ex- 
prefîîon qui les défigne , 8c 
ainfi qu'on l'éxécute avec le 
gofier , la langue , les dentsy 
les lèvres, &c. 

On tâchera enfuite de dé- 
montrer , comment , fans 
articuler du ventre, on pour- 
roit produire tous les effets 
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attribués aux Ventriloques , Se 
même , dans quelques cas , 
la bouche & les narines 
fermées. 

Il y aura un Chapitre fur 
T Utilité Politique, Morale 
Se Phyfique d'une pareille 
Recherche , Se Ton finira 
par un Trait d'hilloire des 

Î>lus étranges , où le Génie 9 
es Recherches , le Courage, 
le Sacrifice même des con- 
ventions les plus fàcrées , 
ont dû fè réunir contre les 
Alîàuts de la fiiperftition. 

D'où Ton conclura aile- 
ment , qu étant comme mo- 
ralement impofîible, dan;. 
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l'état d'ignorance , de fe 
iôuftraire à cette maladie de 
1 efprit , fa deftru&ion mec 
le comble à la dignité des 
Sciences, 



I. REMARQU& 

S' I l m'en: échappé , dans 
le cours de cet Ouvrage 9 
quelques fautes ou quelques 
erreurs , en quelque genre 
que ce {bit , je déclare que 
j'ai écrit dans la fincérité de 
mon âme > fans aucune ma- 
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xx Pro spectu s. 

lignite , fans aucune envie 
de nuire à perfbnne , & en- 
core moins de faire fiilpec- 
ter la Pureté d'aucun Dogme 
orthodoxe. 

Les Efprits inquiets ou 
malins, qui voudroient y faire 
voir autre chofe , ne fè- 
roient que des Méchants ; Se 
je fuis tout prêt à rétrac- 
ter ou à réformer publique- 
ment ce que les Critiques 
judicieux Se de bonne-foi, 
ce que les Gens de bien, 
ce que les Ames honnê- 
tes trouveroient d'irrégulier 
dans mon Travail. Je les 
fupplie même très - inftam- 
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ment de me le faire remar- 
quer. Comme mes inten- 
tions font pures, la Doci- 
lité eft une vertu qui me 
coûte fort peu. J'apprends 
tous les jours , & depuis 
long-temps , que les vues 
fàufîes font , bien plus que 
les vraies, l'Apanage de l'Hu- 
manité. 

* Mon unique but a été 
d'éclairer mes femblables,rur 
une caufe d'illufion & de 
/uper/tition très - redoutable 
Se très-difficile à découvrir, 
Se , au cas que j'y aie réiifïi, 
d'acquérir par -là quelques 
Droits fur leur Eftime. 
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IL RE MARQUE. 



Toutes les Pièces juftiri- 
catives de cet Ouvrage ont 
été vérifiées dans leurs (bur- 
ces mêmes. On ne s'en eft 
aucunement rapporté à des 
Citations d'Auteurs , quel- 
quefois très-fauiîês , aflèz 
fbuvent altérées , & prefque 
toujours ou mal lues ou mal 
entendues. 

Et je déclare bien volon- 
tiers qu'en cette partie , JVL 
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Prospectus, xxiij 

de la Forgue , ancien Sous- 
Bibliothécaire de la Biblio- 
thèque Mazarine , m'a rendu 
de très-bons Offices. Ceft un 
Furet Jagace (*) , qui fent 
de très -loin le Gîte d'un 
Paiîâge. 



(*) Sagacé. .... Du Latin 
Sagax , qui a le nez fin. Puis- 
que nous avons le fubftantif Sa- 
gacité, 9 pourquoi n en pas adop- 
ter l'adjeftif Sagace ? En évi- 
tant les Phrafes 9 on évite la Dif- 
fufion : ce ièroit donc , pour no- 
tre Langue , un Mot de plus ôc 
un Vice de moins. 
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ATTESTATION 

DE M. SAINT-GILLE. . 

jE,fouJJigné, attefle que tout 
le fond des Scènes que j'ai 
données 9 par mon Talent de 
Ventriloque , & que M, De 
la Chapelle a narrées ou dé* 
critesy dans fon Ouvrage in~ 
titulé le Ventriloque ou /'En- 
gaftrimythe , efl conforme à 
la plus éxaâie vérité. . 

■ • ■ ■ • 
A Saint-Germain-en-Laye 9 ce 

12 Mai 177 1. Saint-Gille» 
LE VENTRILOQUE $ 
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VENTRILOQUE» 

i 

O 17 

♦ 

L'ENGASTRÎ MYTHE*. ■[ 
* a ' 

DÉFINITION. 

En 1 fupprimant la terminaifon 
Françoife , la première dénomi- 
nation eft toute Latine : Ventri- 
quus 9 Ventriloque , homme qui 
parle du ventre ; ou ventri$-lo~ 
quela, parole du ventre; & U 



(*) Cet Ouvrage a été commencé 
en Mars 1770. 

Prcm. Pan* A 
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3 le Ventriloque, 

féconde eft toute Grecque : en , 
^ax&ygafter^ ventre, ôc rnurAos i9 ? 

rôle; c'eft-à-dire, parole dans < 
ventre : les premiers , qui ont 
été ainfi nommes , paroiflant faire 
fortir leurs paroles du fond de 
leur ventre, & non de la bouche, 
comme à l'ordinaire. 

Mais on verra , dans la fuite , 
qu'en fuppofant qu'on ait jamais 
parlé du ventre , la dénomina- 
tion Latine ou Grecque eft tout- 
à-fait infuffifante , à l'égard de 
ceux dont la voix paroit venir 
de loin , comme de cent ou deux 
cents toifes , quoique l'on foit à 
côté d'eux. 



s*8 



- 1 



» « * 



I ' p 
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CHAPITRE PREMIER: 

Occafîon de cet Ouvrage. Précautims 
contre les pièges, Obfetvation 
faite fur un Ventriloque, 



J- E navois plus rien k im&gmet 
fur mon Scaphandre (i). Je pou- 
vois , avec cet habit , traverièr 
les plus grands fleuves , fans fça- 
voir nager : je pouvois , fans au- 
cun rifque 6c avec facilité , faire 
toutes fortes de manœuvres au 
milieu des eaux les plus profon- 
des & les plus rapides : j'étois 
même parvenu à y marcher, com- 
me fur un plan folide , lorfqu on 
me préfenta un phénomène (a) 
d une toute autre efpèce. 

(a) Phénomène, On appelle Phéno»" 
mènes tous les effets qu'on obferve 

Aij 



D 



4 le'Ventriloque; 

J'étois alors au Louvre (2) (£), 
dans la Salle d'Audience de M. 
le Duc de la Vrillière ( alors M. 
le Comte de Saint-Florentin (c) , 
où je converfois avec M. Cape- 
ronnier , Garde de la Bibliothè- 
que du Roi , & avec M. Bernard 
de Vallabrègue , Secrétaire , In- 
terprète du Roi pour les Langues 
Orientales. M. Galand , autre In- 
terprète du Roi pour les Langues 
du Levant, s'approcha de nous 

" ' ' > ■■ ■ ■■■ — 

- 

dans la Nature ; mais ce nom con- 
vient plus particulièrement à ceux 
.qui paroiffent extraordinairement. Ce 
mot vient de Grec Phflïnomèno , j ap- 
perçois, 

; {h) Louvre, Palais des Rois de Fran^- 
ce à Paris. Voyez le N°. 2. de mes 
Notes ou Remarques* 

m 

- (c) Janvier 1770. • . 

* 1 

# 
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& me demanda , au fujet des Ven- 
triloques/ l'explication d'un effet 
très-fingulier, qu'il fe mit à nous 
raconter d'après M. Lionci ( d) , 
qui l'avoit ouï dire par M. Ma- 
loët, Docteur en Médecine de 
la Faculté de Paris , témoin ocu- 
1 aire & auriculaire. 

• 

Comme toute fa. narration te- 
noit du merveilleux , je lui ré- 
pondis que je me garderois bien 
de renouveller l'hiftoire de la 
Dent dOr{^)\ qu'avant défrayer; 
quelque explication , il étoit né-, 
ceflaire de oien cortftater le fait,' 
d'après des obfervations fuivies 
& multipliées ; ôc que , la chofe 



(d) Commerçant de Marfeille , de- 
venu fameux pour avoir occafionné 
l'expulfion des Jéfuites de France 
en 1762. 

Aiij 
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6 le Ventriloque, 

une fois bien vue & bien enten- 
due , je ne défefpérois pas de 
pouvoir remonter à la cauie phy- 
fjque de cette efpèce de pro- 
dige. 

Pour ne manquer à aucune 
des précautions qui pouvoient 
affurer le fuccès de mon projet , 
je fus trouver M. Lionci (e) : il 
me confirma le récit de M. Ga- 
land , & le fortifia de nouvelles 
circonftances , dont je devois 
trouver les preuves chez M. Ma- 
ioët , qui avoit vu , entendu & 
éxaminé le tout dans la fource 
même. 

M. Maloët , que je voyois pour 
la première fois , m'alfura qu'il 
n y avoit rien d éxagéré dans le 
récit que l'on m'avoit fait, qu'il 
avoit été exprès fur les lieux , 



( e ) Précautions contre les pièges. 
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Ï>ouf en faire l'obfervation pat 
ui-même , & que l'homme , dont 
on m avoit parlé , étoit Vtntri- 
loque danô toute l'étendue du 
terme. Je dus même à fa com- 
plailànce quelques détails cu- 
rieux , qui ne firent qu'accroître 
en moi le défir de m'inftruire. 

A mefure que /avançois dans 
mes recherches je découvrois de 
nouveaux Obfervateurs. M. l'Ab- 
bé Arnaud, de l'Académie des 
Infcri prions & Belles-Lettres, 6c 
actuellement de l'Académie Fran- 
coife ( f) , avoit été témoin de 
quelques fcènes fort réjouiffantes, 
que le Ventriloque avoit don- 
nées dans le Château de Saint- 
Germain-en-Laye. Il en avoit 
même obfervé une partie de la 
méchanique , & il m'encouragea 



(/) En Février 1772. 

A iv 
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fort à fuîvre un phénomène , dont 
l'éxiftence nétoit pas moins cer- 
taine , que digne . de l'attention 
des Phyficiens ôc de la curiofité 
des gens du monde. • . . 

Muni de toutes ces autorités , 
il femble que rien ne manquoit 
à ma conviction , ôc que j'au- 
rois pu partir de-là pour imagi- 
ner un fyftême de caufes, qui 
euflent expliqué les effets fur- 

f renans, dont on verra bien-tôt 
expofition. 

Mais fçavoir pour Amplement 
raconter , ôc fçavoir pour décou- 
vrir des caufes , font deux ma- 
nières abfolu ment différentes. La 
première n'éxige que des yeux,des 
oreilles , une langue ; il n 'eft pas 
même néceffaire que le fond en 
foit vrai,pourvu qu'il amufe. 

C'eft toute autre chofe , quand 
on veut développer les refforts: 
fecrets , qui produifent un effet- 
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S'il y a fur-tout du merveilleux , 
comme dans ce cas-ci , il faut 
être en garde de tous côtés , Exa- 
miner foi-même le fujet du pro- 
dige en tous fens , le mettre & 
le furprendre en différentes po- 
fitions , le placer en différens 
lieux; en un mot , le dépouil- 
ler de tous les voiles , fous les- 
quels un piège pourroit être 
tendu. 

Très-peu de perfonnes s'oc- 
cupent, & très-peu font à por- 
tée de s'occuper de pareilles re- 
cherches. Les fujets s'en préfen- 
tent rarement , ôc même , pour 
en avoir vu , on n'en eft fouvent 
que mieux trompé. Si je U 
voyais , Ji je t entendais , je le 
croirois , difent prefque tous 
les hommes , qui entendent 
un récit de faits au-deffus de leur 
imagination ; mais le vrai Philo- 
ibphe ( ^ ) dit prefque toujours , 

Av 
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quand je le verrois , je ne le croi- 
rois pas : c'eft qu'il n'a pas affez 
de préfomption , pour croire 
qu'on ne puifle pas le tromper. 
En général , plus un effet, 
• produit par l'homme , paroît au- 
deflus de la puiflance humaine , 
plus on peut prononcer avec fu- 
reté , ou que cela n'eft pas^ ou 
que la caufe en eft plate ou 
puérile. 

On a vu afTez long-tems , & 
Je crois que l'on peut voir en- 
core , aux anciens Boulevards de 
Paris , des effrontés qui affirment 
très-pofitivement , & qui con- 
vaincront même, pourvu qu'on 
les paye, que leurs yeux per- 
cent à travers les corps les plus 
opaques ; qu'ils ont la faculté de 
voir , par éxemple , à travers une 
boîte d'or, d'argent, de bois , <$Cc. 
bien fermée bien clofe , tous 
les changemens que l'on feroit 
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dans les différentes cafés ou cel- 
lules , dont elle leroit compofée. 

De plus , qu'ils font en état 
de dire , mot pour mot , toute 
la teneur d'une lettre que l'on écri- 
roit à plufieurs lieues de l'en- 
droit où ils font, fans qu'on la 
leur communiquât d'une manière 
quelconque ; pourvu leuJement 
qu'elle fût écrite en préfence 
d une horloge de leur façon , 
qu'ils ont ftilée , félon eux , à 
répéter, par fa fonnerie , tout 
ce que l'on auroit fait en fa pré- 
fence. 

Ce qu'il y a de fmguiier , ils 
font ce qu'ils difent {g) , & de 

{>lus fingulier encore , c'eft qu'ils 
e perfuadent, au point d'avoir 
fait dire à des hommes trçs- 

- r - 

( g ) Mais il ne le font pas de là 
manière qu'on le croit. 

Av> 
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éclairés , que ces fortes de Gens 
avaient découvert un nouvel Agent 
dans la Nature. Au fond, cela 
n'eft qu'un nouveau mafque, &. 
encore la nouveauté peut en être 
très-légitimement conteftée (y). 

Je ne permettrai point à ma. 
plume une digreflion fur les mi- 
ïéïables caufes de ce faux mer- 
veilleux. Il fuffit que cela nous, 
ferve à devenir très-circonfpe&s. 
dans les jugemens que nous avons 
à porter lur tout ce qui paroît 
fortir ou fort en effet des règles: 
ordinaires de l'Art & de la 
Nature. 

Par ce moyen le Public verra 
la tâche auftère que je me fuis 
impofée , pour le compte que 
je vais bien-tôt lui rendre. Si je 
fuis trompé , il conviendra , je 
Tefpère 5 que j'ai acquis le feul 
droit de l'être, par toutes les peines 
que j ai prifes de ne l'être pas* 

m 
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Le Ventriloque , que j'avois à 
obferver , ne fe livroit pas à tout 
Je monde. Je ne le connohTois 
point , ôc il ne m'avoit jamais vu* 
On ne le voyoit , & on ne l'en- 
tendoit point pour de l'argent. Son 
état & les fentimens le mettoient 
au-deflus de toute féduâïon. La- 
fupercherie entroit encore moins 
dans fon cara&ère. On m'avoit 
beaucoup vanté (à franchife.Rien 
ne pouvoit s'ohtenir que de fa 
complai fanée. 

Je n'en fus pas moins fcrupu- 
leux. Comme je craignois tou- 
3 ours quelque machine , afin qu'on 
n,'eût nrle deffein ni le tems d'en 
préparer , je pris le parti , avant 
de me mettre en route, de lui 
écrire la Lettre fuivante. 




■ 
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LETTRE 

de l'Auteur à M. SVGille j 

* 

Marchand Epicier à S'-Germain- 

en -Lqye. 

Ï'ai befoin, Monfieur , cf infinie- 
tions très-pofitives ôc très-précifes 
fur un objet , dont vous êtes 
feul capable de donner de bonnes 
notions : mais , comme elles font 
de nature à ne pouvoir être con- 
fiées au papier , voudriez -vous 
bien avoir la complaifance de me 
donner votre jour 6c votre heure , 
afin que je me trahfportafTe où 
vous êtes, pour vous communi- 
niquer le fujet de ce voyage , & 
recevoir en perfonn&4ês-*éponfes 
que votre politeflé voudroit bien 
y faire. Cela demandera quelques 
détails : ainfi , je vous fupplie j 
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Monfieur , de prendre un jour 8c 
une heure, qui n'apporteroient 
aucun dérangement dans vos af- 
faires. Dès que vous aurez en- 
tendu mes propofitîons , je me 
perfiiade que vous ne les trou- 
verez point du tout indifférentes, 
& même que vous pourriez y 
prendre un très-vif intérêt. Je 
fuis, éCc. A Paris le 13 Février 

1770. 

Cette Lettre ne laifle rien 
échapper fur l'objet que j avois 
en vue. Adreffée à un Commer- 
çant , elle pouvoit tout-au-plusr 
lui faire foupçonner quelques af- 
faires d'intérêt, &l'é!oignoit ab- 
folument de l'idée d'une obfer- 
vation , que je voulois faire en 
fa perfonne. 

On peut me dire qu'il valoir 
mieux le furprendre y pour ne pas; 
lui donner le tems de fe recon- 
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noître : mais , par ma lettre , je 
m'aflurois bien pofitivement de 
fon éxiftence, & faifois tombée 
tout projet de m'en faire accroire, 
au cas que L'on eût voulu fe jouer 
de moi par un conte fait à plai- 
fir. D'un autre côté, fans cette 
précaution , il eût pu me refu- 
fer tout net : comme cela arriva, 
en ma préTence , à un homme, 



ii jet que moi. 

Cette attention de ma part 



jour & l'heure que je voudrois {h). 

En arrivant chez luldeux jours 
après , je débutai par l'ouverture 
de mon projet, qui fut écouté 
& bien reçu dans le moment 



(h) Le ic Février 1770- 




me valut une réponfe on ne peut 
pas plus fatisfaifante; Elle me 
donnoit la liberté de prendre le • 
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même. M. Saint - Gille me fit 
entrer dans une petite chambre 
au rez-de-chauffée , ( ce que l'on 
appelle , en termes de Marchand,, 
une Arrière-boutique ) , & chacun 
de nous occupa un coin d'une pe- 
tite cheminée qui nous chauffoit y 
une table à côté de nous. Nous. 
étions feuls. Mes yeux ne quit- 
toient pas (on vifage , que je vis- 
prefque toujours en face. 

Il y avoit près d'une demie-, 
heure qu'il me racontoit des 
fcènes très-comiques , caufées par 
fon talent de Ventriloque , lors- 
que , dans un moment de filence 
de fa part ôc de diftraction de la 
mienne , je m'entendis appeller 
très-diftinâement M. l'Abbé de 
la Chapelle (i); mais de fi loin,. 
& avec un fon de voix fi étrange,. 



(0 Obfervation faite fur un Ven- 
triloque. 
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que toutes mes entrailles en fu- 
rent émues. 

Comme j'étois prévenu , je 
crois, lui dis-je, que vous venez 
de me parler en Ventriloque. Il 
ne me répondit que par un fou- 
rire ; mais , dans le tems que je 
lui montrois la direétion de la 
voix , qui" m'avoit paru venir du 
toit d'une maifon oppofée, à 
travers le plancher fupérieur de 
celle où nous étions, je m'en- 
tendis dire bien diftinctement , 
avec le même caractère & le 
même timbre qui venoit de me 
furprendre , ce riefl pas de ce. 
côté- là ; & alors la voix me pa- 
rut venir d'un coin de la chambre, 
oii nous faifions à la fois l'expé- 
rience & l'obfervation , comme fi 
elle fût fortie du fein de la terre 
même. 

Je ne pouvois revenir de mon 
étonnement. La voix me parut 
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abfolument anéantie dans la bou- 
che du Ventriloque. Rien ne 
paroûToit changer fur fon vifage , 
qu'il eut pourtant foin , dans cette 
première féance , de ne me 

f>réTenter que de profil , toutes 
es fois qu'il fe mettoit à parler 
en Ventriloque. 

Cette voix voltigeolt à fon 
gré. Elle venoitd'oà il vouloit; 
de même que l'on entend les 
Efprits familiers 9 qui fe jouent 
de ceux qui y croient. 
. L'illufton étoit abfolument 
complète. Tout préparé , tout 
en sarde que j'étois contre , mes 
feuls fens ne pouvoient me dé- 
fabufer; & , comme beaucoup 
de perfonnes font bornées-là , où 
avec les pauvres jugemens d'une 
fauffe éducation , on voit avec 



(t) Le 17 Février 1770, x 
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quelle facilité a pu s'établir l'opi- 
nion des Oracles, des Revenans, 
des Efprits familiers , j'ai pres- 
que dit des Apparitions , fi elles 
n'étoient le produit de l'imagi- 
nation , ou de quelque illufion 
d'optique. Mais nous reviendrons 
fur tout ceci dans le cours de 
cet ouvrage. 

L'évocation de l'ombre de 
Samuel, réduite au fimple pref- 
tige dune Ventriloque, eft un 
des premiers avantages que nous 
retirerons de cette recherche, 
contre le règne delà fuperftition,' 
dont on va voir la deftruîtion, 
pourfuivie avec tant de zèle dans 
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N O T E S 

E T 

REMARQUES 
Sur le premier Chapitre 
du VENTRILOQUE. 

Je riavois plus rien à imagi- 
ner fur mon Scaphandre. ..Le nom 
de Scaphandre vient des deux mots 

Grecs Scaphè , bateau , efquif , 

& Andros y de l'homme (*) , ils 

♦ 

(*) J'écris ici le Grec en lettres vul- 
gaires , afin qu'il puifle être Tu par tout 
le monde :car le Grec a des lettres qui 
lui font propres : Scaphè eft traduit 



Digiti 



22 LE VENTRILOQUE , 

fignifient , dans leur anemblage j 
le bateau de l'homme , ou plu- 
tôt, t homme- bateau , fi l'on en 
veut faire un feul mot François ; 
parce qu'effe&ivement , avec cet 
habit, l'homme eft comme un 
bateau , qui fumage tout droit fur 
la lurface des eaux, même lès plus 
profondes, dans lesquelles il plon- 
ge jufques vers la partie appel' 
lée vulgairement le bréchet , le 
creux de l'ejlomach , & , par les 
Anatomiftes , fcrobiculus cor dis, 
le fcrobicule du cœur. 

Cet infiniment, que j'inven- 



en Latin par vas oblongum , & fpecies 
navium , vafe oblong & une efpèce de 
vailTeaux ; andros , génitif d 'anèr , 
vit , le mâle delà femme , dont le mot 
générique, pour lignifier l'un & l'autre, 
eft anthropos , hic & hœc homo , l'hom- 
me & la femme. 



Digitized by 



ot; lEngast ri MYTHE» 2$ 

tai vers le commencement de 
176$ , eft tout-à-fait propre à 
faire nager l'homme fur le champ, 
/ans l'avoir jamais appris ; à lui 
procurer l'avantage de le tenir 
toujours debout, au milieu des 
eaux les plus profondes & les 
plus agitées , en les éloignant 
confiderablement des organes de 
la re/piration. 

Avec ce Corfelet on peut 
avancer , à la nage , tout ha- 
billé , & fe diriger en tous fens , 
fans le rifque dêtre jamais fub- 
mergé, fans aucun danger des 
effets de la crampe , ni de l-é< 
puifement des forces ; puifque 
avec cela on peut s'arrêter quand 
6c au/fi longtems que l'on veut. 

Un des plus grands avantages 
de cette efpèce d'armure contre 
les dangers des eaux , eft de pou- 
voir y éxécuter, à la nage, toutes 
fortes de manœuvres, avec fu? 
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reté ôc facilité ; comme de boire, 
manger , lire , écrire , combattre 
avec toutes fortes d'armes , char- 
ger le fufil ou le piftolet , tirer, 
tourner autour de foi-même le 
fufil couché en joue , fans en 
perdre la première pofition , ou 
en la changeant à volonté. 

Cet habit permet au Soldat de 
combattre à la nage , ainfi qu'au 
fortir de l'eau, fans être obli- 
gé de s'en défaire. Il n'empêche 
point la manœuvre du Matelot , 
au milieu des plus grandes eaux. 
Sans bateau on peut avec cela 
pêcher dans la mer , 6c dans les 
fleuves les plus profonds : fans 
parler de l'avantage ineftimable 
de pouvoir fe fauver d'un nau- 
frage , en tout tems ; de confer- 
ver toute fa tête , quand il y a 
lieu de le craindre , ôc de mettre 
à portée , lorfqu'on y eft malheu- 
reufement/d attendre du fecours, 

pendant 
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pendant plufieurs Jours , fi cela 
eû néceflaire. 

Joignez à cela la douceur de 
pouvoir prendre , dans la belle 
faifon , les bains froids en eau 
courante , non-feulement fans au- 
cun rifque d'être noyé ou fub- 
mergé , mais encore avec le plai- 
fit inexprimable , de voir paflèr 
fous fes yeux une infinité d'ob- 
jets amufants , en fe lai fiant aller 
à la dérive , les bras croifés , & 
fe tournant de quel côté l'on veut, 
par la fimple action de fa volonté, 
Pour aider la progreflion ,' 
■quand on eft à flot , j'ai imaginé 
des nageoires très-fléxibles , en 
forme de pattes d'oie , dont 
on arme fes mains ; & , quand 
elles font occupées par des ma- 
nœuvres , ou par quelque corps 
que l'on feroit obligé de tenir, 
j ai trouvé un point fixe , moyen- 
nant lequel on peut marcher au 
F rem* Part. B 

\ 
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milieu des eaux les plus profon- 
des , comme fur un plan folide. 
Dans les différentes expériences 
que j'en ai faites publiquement, 
plus de dix mille perfonnes en 
ont été témoins. 

On peut fe revêtir de cet ha- 
bit , en moins d'une minute , 6c 
s'en défaire de même.* L'art d'en 
faire ufage coûte fi peu , qu'en 
moins d'une heure on en fçaura 
tout autant que les plus éxer- 
cés. On n'a qu'à en juger par la 
Lettre fuivante , qu'un homme 
très-éclairé en ces matières 9 & 
fait pour l'être , a fait inférer 
dans les papiers publics , depuis 
un mois ou fix femaines (*). 

* ii- ■ ■ i 

m 

O J'écris ceci le 26 Oâobre 1770. 

■ A 
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«r>w nos • 1 iii ^ . 

LETTRE DE M.D'ARTUS, 

CAPITAINE AU CORPS PU GÉNIE, 
A HUN IN GUE • 

Sur Us exercices du Scaphandre} 

a 

« ^- » ■ *• 

Du 7 Septembre 1770. 

M Onsieur*. il faut avouer 
que M. l'Abbé de la Chapelle a 
porté le Scaphandre au point de 
perfection défiré. Un habitant de 
cette Ville , peu inftruit dans 
l'art de nager , mais zélé pour 
les découvertes utiles , a erfayé, 
le mois dernier dans le Rhin 9 
un de ces inuruments , que M. 
l'Abbé de la Chapelle a fait conf- 
truire fur fes principes , & qu'il 
a eu la bonté de m' envoyer. Dè$ 
le fécond effai , ce Nageur novice 

Bij 
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enhardi , ne s'eû fait qu'un jeu 
de pafler & repafler le Rhin , 
o'ans les endroits les plus larges 
& les plus profonds. Il en a par- 
couru , en defcendant , un e£- 

face confidérable , marchant dans 
eau debout , comme s'il y étoit 
porté par enchantement. Rien 
neft plus agréable , Monfîeur , 
que ce ipe&acle ; Rien de plus 
utile que le fruit que l'on peut 
retirer de cette invention > pour 
la mer ôc pour bien des circons- 
tances de guerre , où il eft effen- 
tiel de porter , à la hâte , un 
petit corps de troupes de l'autre 
côté d'un fleuve : mais c'eft à 
l'Auteur à décrire lui-même, 
comme il fe le propofe , tous 
les avantages que l'on, peut at- 
tendre de fa découverte, 

.Extrait de V Avant-Coureur 9 du Lundi 
2$ Septembre ^770, . 

« 

t 
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Dès que cet ouvrage fur les 
Venuiloques fera fini 9 je me 
mettrai à en çompofer un fur la 
conftru&ion de ce Scaphandre , 
avec tout l'appareil qu'il com- 
porte. J'y décrirai tous les ufa- 
ges , auxquels il me paroît utile, 
& , j'ofe dire , nécefiaire. J'y ré- 
pondrai, à ce que j'efpère, d'une 
manière fatisfaifante, à toutes les 
objections que l'on m'a faites, ôç 
même à celles que l'on ne m'a 
pas faites. 

Si j'ai différé fi long-temps la 
production de l'ouvrage que je 
promets (*) , c'eft qu'on ne fçau- 
roit être trop réfervé fur la pu» 



( ¥ ) Je commençai â m'en occu- 
per en 1764 , & j'en fis quelques 
expériences publiques en 1765" : mais 
il étoit alors fort éloigné du degré 

de perfection , où je l'ai porté depuis, 

B iij 
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blication des inventions d'une 
utilité publique, jufqua ce qu'el- 
les aient acquis uivdégré de per- 
fection, qui leur affure l'eftime 
des connoifleurs en ce genre. 

Cette retenue m'a valu le bon- 
heur de trouver , en 1769, l'art 
de marcher debout , avec le 
Scaphandre , dans les eaux les 
plus profondes ; art que je cher- 
chois depuis affez long-temps , 
& dont la découverte a mis le 
comble à toutes mes recherches 
là-denus : car , quant-à-préfent , 
mon imagination ne me laifTe 
plus rien d'effentiel à défirer fur ce 
îujet. Ainfi , n'ayant plus aucun 
motif d'en difîerer la publication*- 
je ferai enforte qu'elle fe faffe • 
attendre le moins de temps qui! 
fera poflible. 

2. Louvre. Palais des Rois de 
France , à Paris. Ce mot vient 
de Lupara , nom Latin d'un 
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Bourg appellé Louvre, à fix lieueg 
de Paris. Daviler, dans Fon Dic- 
tionnaire d'Architecture , dit que 
Je Louvre a été ainfi appellé de 
l'Hôtel d'un Seigneur de Louvre 
en Parifis , lequel étoit à l'endroit 
où l'on bâtit le vieux Louvre. 

Selon M. A. F. Jault, Doc- 
teur en Médecine , & Profeïïeut 
en Langue Syriaque au Collège 
Royal , Éditeur & Correcteur 
du Dictionnaire étymologique de 
Ménage, édition de Paris en 1 7 $0, 
le fentiment le plus commun eft 
que le nom de Louvre vient de 
Lupus Loup ; 6c qu'il fut donné 
à ce Château, parce que c'étoit 
auparavant une ménagerie, où 
l'on gardoit des Loups. ( Fqye\ 
le Diâion. Etym, de Ménage , 
édit. de 175*0. 

3. VHiftoire de la Dent d Or..? 
Quoique ce lbit une hiftoire 
ufée pour les hommes inftruits , 

Biv 



Digitized by Google 



3^ le Ventriloque; 

elle fera toute neuve pour ceux 
qui ne le font pas ; ôc c'eft affu- 
rémentle plus grand nombre , au- 
quel principalement notre tra- 
vail eft confacré. J'en emprunte le 
fond & la forme de M. de Fon- 
tenelle , qui fcait marier , fi mer- 
veilleufement bien , le férieux du 
Philofophe avec l'enjouement de 
l'homme du monde. 

Afliirons - nous bien du fait , 
dit ce très -ingénieux Auteur , 
» avant que de nous inquiéter 
» de la caufe. Il eft vrai que 
cette méthode eft bien lente pour 
la plupart des gens , qui courent 
naturellement à la caufé & fau- 
tent par-defTus la vérité du fait : 
mais enfin nous éviterons le ri- 
dicule d'avoir trouvé la caufe de 
ce qui n'eft point. 

Ce malheur arriva fi plaifam- 
ment , fur la fin du fiècle paffe, 
à quelques Scavans d'Allemagne, 
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* 

que je ne puis m'empêcher d'en 
parler ici. 

En ifp} , le bruit côurutque 
les dents étant tombées à un 
enfant de Siléfie, âgé de fept 
ans ; il lui en étoit revenu une 
d'or a à la place d'une de fes 
grottes dents. Horltius , Profef- 
feur en Médecine , dans l'Uni- 
verfité de Helmftad , écrivit , en 
i $9 $ , l'hiftoire de cette dent , Ôc 
prétendit qu'elle étoit en partie 
naturelle , en partie miraculeufe, 
& qu'elle avok été envoyée de 
Dieu à cet enfant > pour confo- 
ler les " Chrétiens affligés par les 
Turcs. Figurez-vous quelle con- 
folation & quel rapport de cette 
dent aux Chrétiens ni aux Turcs? 

En la même année , afin que 
cette dent d'or ne manquât pa» 
d'Hiftoriens , Rullandus en écri- 
vit encore rHiftoire. Deux an» 
après Ingolfterus , autre Sçavant, 

By 
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écrit contre le fenti ment que 
Rullandus avoit de la dent d'or ; 
& Rullandus fait aufïi-tôt une 
belle ôc do£te réplique. Un au- 
tre grand homme , nomme Lî- . 
bavius , ramalfe tout ce qui avoit 
été dit de la dent d'or , 6c y 
ajoute fon fentiment particulier. 

Il ne manquoit autre chofe à 
tant de beaux ouvrages , finon 
qu'il fut vrai que la dent étoit 
dor. Quand un Orfèvre l'eut éxa- 
minée , il fe trouva que c'étoit 
une feuille d'or , appliquée à la 
dent avec beaucoup -d'adrelTe .: 
mais on commença par faire des 
livres , & puis on confuîta l'Or- 
fèvre. « Rien n'eft plus naturel, 
ajoute M. de Fontenelle , » que 
?) d'en faire autant fur toutes fortes 
5> de matières, f^qye^ l'îiifi, des 
(Jrac, édn. de 169S ,/\ Ji <$C fuiv» 

4-. Le vrai PJùlofophe. . . Au- 
trefois on eût dit finalement le 
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Vhilofophe : mais , aujourd'hui ,' . 
cette dénomination réveille fou- 
vent une idée de ridicule , & 
prelque toujours celle d'un mau- 
vais Citoyen. Fronder les ufages 
établis dans le culte dû à la Di- 
vinité , méprifer les devoirs ôc 
les obligations ordinaires de la 
vie civile , le mettre au-deffus 
des règles de la décence ôc de 
la pudeur , rire de ces deux ver- 
tus , qui mettent tant de douceur 
& de charmes dans les mœurs, 
prendre des ridicules pour des 
raifons , ôc de l'efprit pour du 
bon fens ôc de la bonne con-* 
duite , parler en maximes in- 
difcrètes, profe/Ter publiquement 
ÏEgoïfme (*) 9 oublier qu'on ne 

O LÏÉgoïfme eft l'amour- propre 
qui rapporte tout à foi-méme. Ce , 
mot vient du Latin Ego, moi, mat 
perfonne, 
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doit jouir de fa liberté qu'en 
en facrifiant une partie, & par 
conféquent rompre les liens qui 
attachent les hommes entr'eux; 
voilà , en général , les caractères 
d'un affez grand nombre de per- 
fonnages qui fe donnent effron- 
tément le titre de Philofophe ; 
titre qu'on leur laine par déri- 
sion , comme à des fluets bien 
dignes de mépris & de l'animad- 
verfion publique. 

Qu'eft-ce donc qu'un vrai Phi- 
lojophe ? Suivant l'étimologie du 
mot , c'eft Y Ami de la Sageffè : 
cela vient des mots Grecs rhi» 
/os , Ami , & Sophia , Sagefle. 
Nous ne dirons pas comme Boi- 
leau , que la fagefle eft 

Cette égalité d'ame 

Que rien ne peut troubler, qu'aucun; 
défîr n'enftàmer 



Digitized by 



■ 



OU LENGASTRl MYTHE. 37 

Mais tout Amplement, tonne 
conduite dans le cours de la vie , 
s'il eft queftion de morale, & 
de ce qui a fondé véritablement 
cette dénomination. 

Car affez communément on 
donne le nom de Philofôphes à 
ceux qui s'appliquent a l'étude 
des Sciences, & qui cherchent 
toujours à remonter aux caufes 
des effets qu'ils obfervent : ôc il 
femble que cette clafte d'hommes 
devroit être plus fage ou plus 
philofophe que les autres : s'il 
eft vrai , comme l'expérience le 
démontre , que nos habitudes dé- 
terminent communément nos ac- 
tions , les hommes occupés à 
méditer , n'ont jamais le temps 
de troubler celui des autres; & 
c'eft déjà un grand commence- 
ment de fagefle , de n'avoir pas 
le loifir de faire du mal. 

Mais , il y a plus. A force de 
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combiner des rapports , de re- 
chercher la liaiion des événe- 
mens , de courir après les caufes 
des effets , il eft: comme impofc 
fible de ne pas faire quelque re- 
tour fur foi-même & de ne pas 
fe dire fouvent : mon bonheur 
eft entre mes mains ; mais il eft 
auflï en partie entre celles des 
autres. Un bon moyen , une voie 
fiire d'avoir du plaifir eft d'en 
faire. Le bien-être s'augmente 
& fe fortifie par le foin d'en pro- 
curer aux autres. Les intéreffer 
à nous faire du bien , c'eft être 
prefque fur d'en obtenir. Les pe- 
tits préfens coûtent peu , & ren- 
dent beaucoup. Les égards atti- 
rent des égards. Le vrai Philo- 
fophe va donc au-devant de fes 
femblables. Il n'attend pas qu'ils 
lui faffent du bien , il commence 
par leur en faire. 
C'eft une grande erreur de croire 
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qu'on ne peut y parvenir que par 
de l'argent ou par des denrées 
qui en font le prix. On a bien- 
tôt fatisfait au fimple néceflaire, 
au vrai phyfique. Les befoins de 
l'âme font bien plus étendus : iL 
lui Faut de la juftice , de l'équi- 
té , des égards , de ia confidéra- 
tion , de l'humanité , de la com- • 
mifëration, de bonsconfeiîs,c£T<r.. 
Elle ne trouvera ces tréfors , que 
chez le vrai Philofophe. Lui feul 
fçait bien fentir ; parce qu'il a 
appris à bien fentir. Le mot La- 
tin Sapere , d'où l'on a tiré Sa- 
pif/uia , SagefTe , fignifie avoir le 
goût fin : ce qui ne peut s'acqué- 
rir que par des comparaifbns mul- 
tipliées, qui nous mettent à por- 
tée de pouvoir difcerner , en Phy- 
fique , comme en Morale, le bon, 
le médiocre & le mauvais; & dans 
nos jugemens le vrai , le douteux 
Ôc le faux, . 
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Attendrez-vous ces avantages 
de l'homme fans culture > qui 
ignore jufqu'aux moyens de fe 
iaire du bien à lui-même ; parce 
qu'il ignore ceux de ne pas bleffer 
les intérêts de fes femblables ? 
Une tête remplie de mots , com- 
me un (impie Linguijte (*) , ou 
chargée de faits , comme un pur 
* Érudit y ne vous préfentera pas 



C * ) Linguijte. Du Latin Lingua , 
Langue. On y trouve aufli Bilinguis 9 
qui a deux Langues. Un Linguifle eft 
donc un homme qui fçait ou qui 
parle plufieurs Langues, fur- tout les 
Sçavantes , comme le Grec , l'Hé- 
breu , le Syriaque , l'Arabe , le Chi- 
nois , &c. On ne trouve pas ce mot 
dans nos Diâionnaires François. Il 
me femble qu'on pourrait l'y mettre. 
Cela ne vaudroit-il pas mieux qu'une 
phrafe ? 
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plus de reffources. Vous ne 
trouverez donc ces fublimes qua- 
lités que dans lé vrai Philofo- 
phe , ceft-à-dtre , dans l'homme 
de bien éclairé , qui cherche à 
fe rendre compte de tout , ôc 
tâche , dans tout ce qu'il voit 9 ôc 
dans tout ce qu'il fent, à remon- 
ter aux caufes des effets qu'il 
éprouve ou qu'il obferve. 

Il y a pourtant des gens qui 
appellent Phiiojophe, un homme 
fage , qui mène une vie tran- 
quille ôc retirée , hors de l'em- 
barras des affaires. 

Le vrai Philofophe n eft point 
un homme dégoûté , n'eft point ' 
un homme inutile; il cherche, 
au contraire , fes femblables , 
auxquels la Nature, la Société 
& la Raifon lui ordonrtent de 
faire du bien ôc d'en recevoir. 

j. La nouveauté peut en être 
tris - Ugitims ment contijlée 
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La plupart des petits prodiges, 
avec lefquels les Efcamoteurs de 
nos jours ont charmé tant de 
gens , qui aiment à donner de 
Fargent pour qu'on les trompe , 
n'ont d'autre bafe que Xaimant 
& les pièces fourrées. Deux ar- 
tifices que les Fripons connoiffent 
depuis bien des fiècles , eux qui 
font de tous les temps. 

L'aimant attire ou repouffe le 
fer ; mais , fans avoir d'acYion fur 
les autres métaux , il ne laiffe 
pas de les pénétrer; c'eft-à-dire, 
par éxemple , que fi l'on enferme 
bien hermétiquement un mor- 
ceau de fer dans une pièce d'or 
ou d'argent , placée dans la fphère 
d activité de l'aimant , il paraîtra 
agir fur l'or ou l'argent , comme 
fi c'étoit du fer. En pénétrant ces 
fubftances il porte fon im- 
preflion fur le fer qu'elles ren- 
ferment , & les fait paroître fou- 
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mifes aux mêmes loix que ce 
métal qui les entraîne. 

Ce neft pourtant qu'une ap- 
parence : car , fi l'or ou l'ar- 
gent bien dégagés du fer , font 
préfentés à la fphère d'activité de 
1 aimant , cette pierre ne pro- 
duira fur ces métaux aucun effet 
d attraction ou de répul/îon. 
, Or on dit qu'une pièce d'ot 
ou d'argent eft fourrée , quand 
fon extérieur eft d'or ou d'ar- 
gent, & que le dedans eft d'un 
autre métal. La Syrène , qui 
fit tant de bruit , il y a quelques 
années , n étoit , au fond , qu'une 

§ièce fourrée. C'eft une fraude 
e faux Monnoyeur , fur laquelle 
tous les états ne fçauroient trop 
avoir I œil. 

La ? latine (*) eft un huitième 

C*) Platine , de rEfpagnoI Pîa- 
tina , petit Argent , diminutif de 
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métal, dont on pourroit, fous* 
ce rapport, fmguiièrement abu- 
fer ; mais je ne veux pas m'ex- 
pliquer davantage là-deflus. Il y 
a tant dames baffes ! Elles ne 
pourroient , peut-être , que trop 
m'entendre. 

* 

Les hommes inconfidérés s'a^ 
mufent à des jeux , dont ils ne 
voient pas les dangereufes fuites. 



Plata , Argent. ... La Pïatine , dît 
M. Macquer , dans fon Didlonnaire 
de Chymie, eft une fubftance mé- 
tallique analogue aux métaux par- 
faits , & (ur-tout à For , avec le-^ 
quel elle a un grand nombre de pro- 
priétés communes. Il nya pas en-, 
eore quarante ans que ce métal eft 
connu en Europe. On écrit ceci le 
4 Février 1772. Voyez , fur cela l'ex- 
cellent article de M. Macquer r 
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Apprendre à efcamoter ne pa- 
roit d'abord qu'un pafTe-temps j 
mais j'ofe affirmer que c'eft une 
vraie école de Filoux. 

« 

Pour le fuccès d'un projet 
quelconque , il faut le concours 
de deux facultés , le vouloir ôc 
le pouvoir. Qui ne peut point le 
mal ne le fait point ; mais qui le 
peut eft au moins tenté de le 
vouloir , ôc la Société a tout à 
craindre de ce côté-là. On doit 
chercher beaucoup plus à em- 
pêcher le mal qu'à lé punir ; il 
faut donc en empêcher la pofli- 
bilité : toute école qui en mon- 
tre les moyens , ou tout ta- 
lent qui en donne féxemple , 
doivent donc être abfolument 
profcrits, comme une manufac- 
ture de défordres publics. 

C'eft pourtant avec cela que 
l'on a opéré , de nos jours , tant 
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de merveilles aux yeux des igno- 
rans de toutes les claffes , Ôc 
même de quelques Sçavans fa* 
meux , qui n'ont pas vu que > dans 
l'art de tromper , ils avoient le 
bonheur dêtre eux-mêmes de 
très-pauvres gens. 




> • ■ 
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CHAPITRE IL 

De [Évocation de lOmhre de 

S amuel. 

H a » — — j^^ Cy 1 -—y- 

Observation essentielle. 

l'Eglise a laissé la liberté 
de penser et d'écrire 
a ce sujet, 

L E P. Calmet ; dans fa Dif- 
fertation fur l'Apparition de Sa- 
muel à Saùl , que l'on trouvera 
à la tête de ion Commentaire 
«fur le premier Livre des Rois , 
édition de 1 724 , dit , en termes 
formels , que « l'Eglife encore 
*> aujourd'hui , par une diferétion 
» pleine de TagelTe , fouffre fur 
» cela une diverjitéd'opinions 
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» Les uns veulent que l'Appari- 
» tion de Samuel à Saùl foit une 
» fourberie de la Bythonifle , qui 
» voulut tromper ce Prince , en 
>> lui perfuadant qu'elle voyojt 
♦ » Samuel , quoiqu'elle ne vît rien 

» du tout. D'autres foutiennent 
» que Samuel apparut véritable- 
» ment, éCc. » 

Dom Calmet fe difpenfe de 
prouver fon affertion ; mais vous 
trouverez la preuve que l'Églife 
a lahTé là - deffus la liberté 
de penfer & d'écrire, dans la 
note de mes Remarques fur le 
Chapitre VI du préfent ouvrage , 
où vous verrez , aflez au long , 
qu'Euftathe, un très-Saint Arche- 
vêque du quatrième fiècle , £c 
qu'un Prêtre Italien- , nommé 
Allaxzj, ( en Latin Allaùus ) 
Sçavant très-diftingué dans le dix- 
feptième fiècle , ont écrit ex- 
près contre la prétendue évoca- 
tion 



9 
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tion de Samuel par la Pytho- 
nifle , & que les travaux réunis 
de ces deux Sçavans ont été im- 
primés à Lyon en" 162.9 9 avec 
rrivîlége, environ 66 ans après 
la fin du Concile de Trente , qui 
fë tint en cette Ville depuis l'an 
1 , jufqua Tari 15*63* 



La Pythonisse n'a pu évoquer 
ce Prophète, Caractères d'une 

vraie Ventriloque. 

S a ù l (a) , Roi ôc Général des 
Ifraëlites ( 1 ) , craignant d'être ac- 
cablé par l'armée des PhîMins (2), 
confulta Dieu fur le fuccès de 
lès armes en cette occafion. Les 

m m 1 1 ri i _ 

(a) 10 j y ans avant Jéfus-Chrift. 
Prem. Part. C 
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Songes , les Prêtres , les Pro- 
phètes , rien ne rinftruifit. Sa- 
muel (3), mort depuis environ 
deux ans, ne le foutenoit plus 
par la fagefle de fes confeils. Ce 
Prince en fut fi troublé qu'il en 
perdit le jugement. 

Le métier de Devin , de De- 
vinerefle , de Magicien , de fai- 
feur de fortiléges , de Nécroman- 
tienne (4) , SCc. étoit défendu aux 
Ifraëlites, fous peine de mort {6). 
« N'allez point chercher des Ma- 
» giciens , dit le Lévitique ; ne 
» confultez point les Devins ; de 
» peur que le commerce de ces 
» gens ne vous corrompe ». 

Cette défenfe eft bien plus po- 
fitive dans le Peutéronome (c). 

• (l) Lévitique, Chap. ip. v. 31. 
(c) Chapitre j8. v. 10 $c fuiv. 
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« Qu'il ne fe trouve perfon- 
3» ne parmi vous qui confulte 
» les Devins , ou qui obferve 
» les Songes , les Augures, 
» éCc \ perlonne qui faffe mé- 
» tier de fortiléges , d'enchan- 
» tements , ou qui confultent 
» ceux qui ont l'efprit de Py- 
» thon (fi , lefquels le mêlent de 
» deviner; perfonne enfin qui in- 
» terroge les morts , pour appren- 
» dre deux la vérité ; car le Sei- 
» gneur a en abomination toutes 
» ces chofes , ôc il exterminera 
» tous ces gens-là , à caufe de 
» ces fortes de crimes ». 

Saùl venoit lui-même d'en re- 
nouveller 1 Edit dans fes États , 
ôc de chafler les Magiciens & 
les Devins de fon Royaume {d\. 



{à) Livre premier des Rois > 
Chapitre 28 

Ci; 
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Brûlant du défir de faire ol> 
ferver les Loix du Seigneur , il 
chafla toutes ces fortes de gens, 
dont l'art trompeur répand la 
fuperftition Ôc le défordre dans les 
Etats. 

Cependant il quitte fon camp 
de nuit , il fe déguife & va con- 
fulter, à quelques lieues de-là, 
une PythonhTe ou plutôt une 
Nécromantienne, laquelle, pour 
fe fouftraire à la févérité des 
Loix contre les Devins, s'étoit 
retirée au pied de la -montagne 
Gelboë , au haut de laquelle cam- 
poit l'armée de Saùl. 

Évoquez-moi le Prophète Sa- 
jnuel , lui dit le Roi , & tout- 
à-coup la Pythonifle jettant un 
grand cri , déclara qu elle voyoit 
des Dieux qui s'élevoient de la 
terre. Saùl ne voyoit rien. Quelle 
eft la forme de ce que vous 
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voyez , ajoûta le Roi ? IJn Vieil- 
lard avec un manteau , répartit 
Ja Pythonifle. 

Saùl , qui mouroit d'envie de 
reconnoître Samuel , ne s'avifa 
pas de douter de la préfence du 
Prophète. Dans l'aliénation de 
fbn efprit 9 il révèle toutes fes 
craintes, & demande ce qu 'il 
doit faire. On lui répond qu'il 
va être battu par les rhiliftins , 
& que le Sceptre lui fera enlevé. 

Prédi&ion , alTurément , bien 
ai fée à faire à un Général qui a 
perdu la tête. D'un autre côté 
tout le monde fçavoit que , dans 
la défaite des Amalécites , Saûl 
n'avoit pas éxécuté ponctuelle- 
ment l'ordre du Seigneur : on 
pouvoit donc prédire , à coup / 
lut , fans autre fcience que celle 
des circonftances actuelles , quelle 
feroit la deitinée d'un Prévarica- 

• • • 

C nj 
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teur envers fon Maître ; & d'un 
homme , déjà vaincu par la crain- 
te , qu'il alloit mener à la bou- 
cherie toute fon armée. 

Ainfi la Pythoniffe ne fit mon- 
tre d'aucun fçavoir extraordi- 
naire. Le cri qu'elle jetta n'é- 
toit ti^.i'un jeu , pour préparer 
l'imagination de Saùl au grand 
Arrêt qu'il alloit entendre , ou 
plutôt pour y jetter un nouveau 
défordre, qui l'empêchât de ré- 
fléchir fur toute cette momerie. 

Mais enfin, fi Saùl ne vit rien, 
11 entendit quelque chofe , ( la 
Bible eft bien formelle là-defîiis) , 
& il n'y reconnut point la voix 
de la Pythoniffe. 

J'ai déjà dit que les Ventri- 
loques avoient deux voix abfo- 
lument différentes, une d'ufage 
ou à l'ordinaire , ôc l'autre d'un 
timbre tout-à-fait étrange, te- 
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liant du merveilleux, & bien pro- 
pre à jetter la terreur dans l'âme. 

Quand on poffède bien lare 
de rendre cette voix , elle vient 
d'où & avec le caractère que l'on 
veut ; du fond de la terre , ôc avec 
des tons lugubres ou lamenta- 
bles, quand on fait parler des 
morts; du creux de leftomach, 

on veut produire des fons pu 
prononcer des mots grêles , fourds 
ou étouffés; du fein de l'air même, 
& d' un ton éclatant , lorfqu'il s'a- 
git d une menace ou d'une révé- 
lation divine : en un mot , on 
fait voltiger cette voix, ôc on 
lui donne un caractère appro- 
prié aux befoins ou aux circonf- 
tances. 

La Pythonifle ne pouvoit faire 
autre chofe. L'avenir ni même 
le paffé ( (ans une inftrucVion pré- 
liminaire) ne fe préfentoient point 

Civ 
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aux Devins d'aucune efpèce : 
« Qu'ils viennent , dit Ifaïe (e) , 
x> qu'ils nous prédifent ce qui doit 
» arriver , & qu'ils nous faffent 
» fçavoir les chofes paffées , ôc 
» nous les écouterons , avec at- 
» tention, de cœur ôc d'efprit ». s 

Quant à l'évocation des morts, 
c eft une infigne fupercherie , aux 
termes de la Bible même. « Dieu 
» a en abomination ces Nécro-r. 
» mantiens , dit le Deutérono- 
» me ( f) , • ôc il les exterminera 
» à caufe des crimes, de leur arc 
» môme , qui n'étoit que men- 
» fonge ou illufion. 

D'ailleurs , Dieu , interrogé de 
toutes les manières par Saûl , 

* 

» 

m I. — .. . . - » mi i n ■ .1» ii » 

/ 

( e) Chapitre 41. v. 22. & 23* 
. C/) Chapitre 18. v. 10.& ûiiv. 
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rfavoit voulu lui rien révéler. 
Auroit-il permis qu'une pauvre 
chétive créature , qui ne fçait pas 
même fe tirer d'un état vil & 
abje& , ou que le Démon , fon 
plus mortel ennemi , eût fait ce 
qu'il n avoit pas voulu faire lui- 
même ? 

De plus, pre'dire à Saûl qu'if 
alloit être battu , c'étoit lui ou- 
vrir une voie de ne l'être pas r 
foit en fuyant avec fon armée y 
foit en dérobant fa feule per- 
fonne au coup dont on le me- 
naçait , & ôter par-là au motif 
de le chaffer du Thrône la plus 1 
grande partie de fon poids : in- 
discrétion peu concevable , même 
dans des chefs ordinaires , qui 
eufTent dédaigné' le Gouverne- 
ment de Saûl. ; 

D'un autre côté , en chaflanr 
les Devins ôc les Nécromantiens 

C v 
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des terres d'Ifraël, en les con- 
damnant à mort , lorfqu'ils étoienr 
convaincus de faire profeflion de 
leur art , on avoit eu pour ob- 
jet de détruire une fuperftition, 
qui arToibliffoit le cuite dû au 
vrai Dieu , qui ôtoit une partie 
de leur confidération aux vrai* 
Prêtres , dont la pu i fiance fe 
trouvoit contre-balancée par des. 
hommes fans million légitime 
dqnt les miracles apparents pou- 
voient jetter le trouble dans; 
l'État, & apportoient infaillible- 
ment à leurs pieds la fortune des 
fujets. 

Or c'eût été infailliblement don- 
ner le plus grand caractère de 
vérité à un Art , réputé abomi- 
nable , que de lui laiffer une pa- 
reille puiffance fur les corps ôc 
les efprits ; puiflànce , dont la 
démonftration eût été fans reV 
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plique, & à laquelle on nauroit 
pu reprocher , avec fondement , 
ni artifice ni illufion , fi l'évo- 
cation eût été réelle. 

Ainfi la contradi&ion eût été 
manifefte d'avoir ordonné d'exter-' 
miner des gens , fous le motif ou 
le prétexte que leur art n'étoit 
que féduâion ou fourberie, tan- 
dis que , dans le fait & par une 
démonftration irréfinible , leur 

Pouvoir eût été , en ce cas } à 
égal de la Puiflance Divine. Il 
n'y a donc pas eu de véritable 
évocation du fait de la Pytho- 
niffe , aux termes mêmes de l'E- 
criture-Sainte , dont il ne faut 
que rapprocher les pafTages. 

Que cette évocation n'étoit 
qu'une pure iùpercherie de la 
PythonhTe , cela efi: démontré 
par la pratique même de la Né- 
cromantie. Elle étoit fort ci* • 

Cv» 



Digitized by Google 



6o le Ventriloque, 

ufage chez les Grecs , & fur- 
tout chez les Theflaliens. Ils ar- 
rofoient de fang chaud le cada- 
vre du mort , dont ils vouloient 
évoquer l'âme , ôc prétendoient 
qu'enfuite il leur donnoit des ré- 
poiifes certaines fur l'avenir. 

Ceux qui les confultoient dé- 
voient auparavant avoir fait les 
expiations prefcrites par le Ma- 
' gicien , qui préfidoit à cette cé- 
rémonie , ôc fur-tout avoir ap- 
paifé par quelque facrifice les mâ- 
nes du défunt, lequel, fans ces pré- 
paratifs , demeurait conftamment 
lourd à toutes les queftions qu'on 
pouvoit lui faire. Voyez Buxtorf. 

jinùq, Grèce], éC Rom. 

Mais , fuivant le Texte de 
l Ecriture , il n'y a ni cadavre 
ni arrofement de fang de la 
part de la PythonilTe ; & Saùl , 
de fon côté , .fie fait ni purifi- 
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Cations , ni expiations , ni facri- 
fices. Il prend fon parti fur le 
champ , arrive à l'improvifte , 
confulte , fait évoquer , entend , 
ne voit rien , fe profterne , fè 
remet , mange , & part la même 
nuit de fon arrivée. 

Concluons donc , en récapi- 
tulant ce qu'il y a d'effentiel , 
que Fart des Ventriloques , fà- 
tisfaifant à toutes les conditions 
de la queftion préfente x a été 
véritablement employé en cette 
occafion par la Pythoniflê. Il eft 
/impie ôc ne demandé aucun ap- 
pareil *, aufli le Roi , arrivé bruf- 
quement, trouve la Nécroman- 
rienne toute prête , contre les 
règles de ion art. Il eft peu com- 
mun ; & par- là très-propre à 
exciter l'admiration. On n'y voit 
aucune a&ion , mais on entend 
parfaitement bien > c'eil préci- 
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fément ce qui arrive à Saûl ; il 
rie voit rien , il' ne fait qu'en- 
tendre. La voix prend le timbre , 
& fort de l'endroit que l'on veut ; 
elle peut donc être la caufe d'une 
illufion complette. Il n'y a rien 
de plus dans toute cette affaire 
de Saùl avec la Pythonilïè : c'é- 
toit donc , ou , au moins , il y a 
toutes les apparences que c'étoit 
une vraie Ventriloque. 

Cependant, comme des vrai- 
, femblances ne font pas des cer- 
titudes , ôc que l'Églife a laine 
la liberté de penfer & d'écrire à 
ce fujet, ainu qu'on l'a dit, & 
que l'on en a vu la preuve à la 
tête de ce Chapitre , je ne vois 

Eas que Ton doive défapprouver 
ï fentiment de ceux qui apper- 
çoivent véritablement du mira- 
culeux dans ce trait de l'hiftoire 
de Saùl, non pas du fait de la. 
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Pythonifle , impuiffante & ché~^ 
tive créature , mais par une per- 
million Divine , pour des rai- 
fbns cachées dans la profondeur 
de fes Décrets. 

Et ce trait feroit d'autant plus- 
remarquable, qu'il démontreroit, 
par le fait même , l'immortalité 7 
de 1 ame , que tant de prétendus 
Philofophes affectent de révo- 
quer en doute. 

De peur que l'on ne m'accule 
de n'avoir pas rendu fidèlement 
tout le fond de ffiiftoire con- 
cernant l'Évocation de l'Ombre 
de Samuel, on n'a qu'à lire le 
N°. 6 de mes Notes , Cha- 
pitre II. J'y rapporte tout le 
Chapitre XXVIII du premier 
Livre des Rois , où ce fait eff 
décrit dans toutes fes circoru% 
tances» 
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Nous allons voir fe ranger tout 
naturellement dans Cette même 
clafle les oracles fameux , qui 
ont gouverné fi long-temps le 
monde. 



« 




« 
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NOTES 

E T 

REMARQUES 

Sur le second Chapitre 
du VENTRILOQUE. 

< r^ ^=^=r=^ 

I. *3 Aûl , JRot éC Général des 
lfraëlïtes. Avant lui le Peuple 
cflfraël n'avoit eu que des Juges. 
Il étok dis de Cis , de Ja Tribu 
de Benjamin. Il fut facré par le 
Prophète Samuel , & reconnu 
le premier Roi d'Ifraël , vers 
l'âge de quarante ans , l'an du 
Monde 2909 , avant J. C. 109 1. 
Il eut à combattre l'armée des 
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Philiftins , campés à Sunam , 
dans la Vallée de Jézraël , l'an 
du Monde 2949 , avant J. C. 
iop , & il fut fe pofter fur les 
montagnes de Gelboë , où , après 
avoir perdu la victoire , il fe tua 
lui-môme vers l'âge de quatre- 
vingts ans , dont il en avoit régné 
quarante fur le peuple d'Ifraël. 

2. P hUiflins Cétoient des 

Etrangers pour les Ifraëlites , ve- 
nus , félon l'opinion de quelques 
Critiques de Crète oir Candie, 
Ifle de la Méditerranée , au Sud 
de l'Archipel. Ils s etoient éta- 
blis dans la Judée par la force 
d^s armes. Quoiqu'ils ne poïTé- 
défient qu'une aflez petite partie 
de ce pays , le long des Côte* 
de là Méditerranée , depuis Gaze 
jufques vers Lydda , le nom de 
^ aie flirte , donné à toute cette 
contrée , eft venu des Vhilifiins, 
&lon quelques Auteurs : tant 
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furent grands les fuccès , qu'ils 
eurent fort long-temps contre le 
Peuple de Dieu, qu'ils défirent 
complètement fur la fin du règne 
de Saùl. Goliath, vaincu par Da- 
vid dans un combat ilngulier , 
étoit de cette nation, SCc. Dlcticn, 
de la Bible , par Lalmet 9 au mot 

Philistins. 

3. Samuel , fils dElchana ôc 
d'Anne , de la Tribu de Lévi , 
£c de la famille de Caath , fut 
Prophète & Juge d Ifraël , pen- 
dant plufieurs années. Il naquit 
l'an du monde 2849, avant J.C. - 
1 1 j 1 ans. Tout Ifraël le recon- 
nut pour Juge , & pour Gou- 
verneur du Peuple l'an du monde 
2888 , avant J. C. 11 12 ans. 
Il mourut âgé de 98 ans , en- 
viron deux ans avant la mort de 
Saùl , l'an du monde 2947 y 
avant J. C. 10 j 3 ans. Samuel 
avoit eu des liaifons très-intimes; 
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avec ce Premier Roi dlfraël . . . 
Diclion. de la Bible par Calme t , 

au mot Samuel. 

4. Née roman tienne, . . On aj> 
pelloit ainfi celles qui faifoient 
prôfeflion de JVécroman/ie. Ce 
mot , comppfé des deux mots 
Grecs Nécros 9 Mort , & Alan- 
téta , Divination, fignifie la Di- 
vination par les Morts : c'étoit 
une Magie noire , qui confiftoit 
à é\roquer les âmes des Tré- 
panés , pour en apprendre l'ave- 
nir. Cette efpèce de fuperftition 
eft fort ancienne. On en étoit fî 
entêté du temps de Moïfe , 
on trompoit par-là tant de bon- 
nes gens , qu il fe crut obligé 
de défendre , fous peine de 
mort , la prétendue évocation 
des Morts. 

S*. Le (prit de Tython. . . . Les 
Grecs donnent à Apollon le 
fiirnonv de Python , parce qu'il 
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t aa le Serpent Python. Et , com- 
me Apollon en confidéré comme 
le Dieu de la Divination & des 
Oracles , on dit que ceux qui 
ont le don de prédire l'avenir, 
font remplis de ÏEJprit de Py- 
thon. Les Septante 6c la F'u!- 
gate (*) fe font fouvent fervis de 
cette expre/Iion, pour marquer 
les Devins , les Alagiciens , les 
Ventriloques ou ceux qui par- 
loient du ventre. 

Il y avoit dans toutes- ces for- 
tes de gens beaucoup de fripon- 
nerie , d'imagination , d'opéra- 
tion du Diable , dit le P. Cal- 
met. Dieu avoit défendu , fous 
peine de mort, comme on l'a 
vu plus haut, de çonfulter ces 



( * ) On verra , Note fur le Cha- 
pitre VI , ce que c'eft que Septaniç 
& Vulgatç. 
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fortes de Devins. Saùl les chafla , 
& les extermina des Terres d'I- 
fraèl ; & pourtant , après cela , 
il eut la foibleffe daller con- 
fulter une Pythonijfe. Moïfe veut 
qu'on lapide ceux qui feront rem- 
plis de XEfprit de Python, 

Le terme Hébreu ob ou oboth , 
que Ion traduit par Python , fi- 
gnifie aufli un outre ou vafè de 
peau , où l'on mettoit des li- 
queurs. Peut-être a-t-on donné 
ce nom aux Devins , parce que , 
dans le moment qu'ils étoient 
remplis de leur enthoufiafme , 
vrai ou feint , ils s'enfloient ou 
groflhToient comme un outre , 
Ôc qu'on leur entendoit tirer leurs 
paroles comme du creux de leur 
eftomach : d'où vient que les 
Latins les appelloient Ventrilo- 
qui , Ventriloques , Ôc les Grecs 
Engajlrimythoi , c'eft-à-dire , 
gens qui parlent du ventre. 
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Ifaïe dit, Chapitre XXIX, 
que Jérufalem affligée & humi- 
liée parlera comme du creux de 
ia terre , ainfi quune Pytho- 
nifle. Elle gémira & tirera Ces 
paroles comme du fond d une 
caverne. 

Diodore de Sicile ( Livre 1 6.) 
raconte qua Delphes il y avoit 
une certaine fb/Te, d'où fortoit 
une vapeur qui troubloit les fens. 
Un Berger ayant remarqué que 
les chèvres qui en approchoient 
& qui regardoient dedans , com- 
mencpient d'abord à fauter & à 
crier d'une manière différente de 
leur cri ordinaire , voulut en apr- 
procher lui-même , & ayant re- 
gardé dedans , il fut faifi d un 
enthoufiafme , qui lui fit prédire 
les choies futures» 

Au bruit de cette merveille , 
tout le monde voulut en appro- 
cher & regarder dedans , ôc tous 
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étoient faifis de cet efprit de Pro- 
phétie : mais , comme plufieurs, 
étant violemment agités de cette 
vapeur , tomboient dans ce pré- 
cipice , on jugea à propos d'éta- 
blir une femme pour Prophé- 
'tefle , laquelle éxsrccroit feule 
la fonftion de rendre les Oracles ; 
& , de peur qu'elle ne tombât 
dans ce trou , comme les autres, 
on lui fabriqua une efpèce de 
fiége à trois pieds , fur lequel 
elle fe tiendroit , lorfque rece- 
vant la vapeur , elle feroit fai- 
fie de l'enthoufiafme , Ôc prédi- 
roit l'avenir. On appella depuis 
cette machine un Trépied , qui 
devint un inftrument facré pour 
les Sacrifices , ôc la ProphéteiTe 
fut nommée Pythitnne. Telle fut 
l'origine de l'Oracle de Delphes. 

On raconte auflî que le plus 
ancien Temple de Delphes n'é- 
toit bâti que de branches de 

lauriers. 
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lauriers. On le compofô enfuite 
de cire & d'ailes d'abeilles ; en- 
fin on le fit de Bronze. Les My- 
thologues prétendent qu'un Dra- 
gon , nommé Python , gardoit 
îentrée, d'où Thémis pronon- 
çoit les Oracles ; qu'Apollon , y 
étant venu, tua le Dragon à coups 
de flèches : ce qui lui fit donner 
le nom $ Apollon Pythien, 

D'autres difent que le Serpent 
Python fut produit par la Terre, 
après le déluge de Deucalion ; 
que Junon fe fervit de ce monf- 
trueux Dragon , pour empêcher 
l'accouchement de Latone , fille 
aînée de Jupiter ; ce qui l'obligea 
de fe fàuver dans l'Ifîe $Aftérie y 
nommée depuis Délos , ou elle 
mit au monae Apollon & Diane ; 
que Python ayant attaqué ces 
deux enfans dans le berceau 
Apollon le tua à coups de flè- 
Prem.Part. D 
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• 

ches , d'où lui vint le nom de 
Pythien ; ôc , en mémoire de 
quoi , l'on inftitua les Jeux Py- 
tkiques. De-là vint aufli cfu'on 
donna le nom de' Pythonijje aux 
femmes qui prédifoient l'ave- 
nir , éCc, 

Je fuis bien las de tranfcrire 
& je ferois bien honteux de pré- 
fenter toutes ces fornettes , fi je 
ne fçavois pas que la plupart des 
hommes fe repaiffent , comme 
les enfans , des contes de ma 
mert l'oie , & que leur hiftoire 
n'ell , en grande partie , que celle 
de leurs abfurdités , de leurs ri- 
dicules , de leurs fottifes , trop 
heureux fi Ton n'étoit pas forcé 
de dire , de leurs atrocités. Foye-^ 
t* Diction, de la Bibl. du P. Cal* 
met , au mot Python. 
f <S. Je prie le Le&eur de bien 
pefer fur les principes que j'ai 

• • • 

* 
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établis dans le texte , & de lire 
attentivement le vingt-huitième 
Chapitre du premier Livre des 
Rois, que je vais mettre tout 
entier fous fes yeux , d'après la 
traduction tirée des Commen- 
taires de la Bible , par le P. . 
Calmet. 
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CHAPITRE XXVIII, 

Du premier Livre des Rois, 

En ce temps-là les Philiftins 
affemblèrent leurs troupes , & 
fe préparèrent à combattre con- 
tre Ifraël : alors Achis dit à Da- 
vid : affurez-vous que je vous 
mènerai aujourd'hui à la guerre , 
vous & vos gens. David lui ré- 
pondit : vous verrez maintenant 
ce que votre ferviteur fera; & 
moi , luvdit Achis , je vous con- 
fierai pour toujours la garde de 
ma perfonne. 

Or Samuel étoit mort , tout 
Ifraël l'avoit pleuré , & il avoit 
été enterré dans la Ville de Ra- 
matha , lieu de fa natfTançe 3 Çc 
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Saûl avoit chaffé les Magiciens . 
& les Devins de fon Royaume. 

Les Philiftins , s'étant donc 
affemblés , vinrent fe camper à 
Sunam. Saûl, de fon côté, aflem- 
bla toutes les troupes d'Ifraël , 
& vint à Gelboë , 6c ayant vu 
l'armée des Philiftins , il fut frap- 
pé de frayeur ; & la crainte le 
laifit jufqu au fond du cœur. Il 
confulta le Seigneur ; mais le 
Seigneur ne lui répondit ni par 
longes , ni par les Prêtres , ni pat 
les Prophètes. 

Alors il dit à fes Officiers; 
cherchez moi une femme, qui 
ait un Efprit de Python ; afin que 
je l'aille trouver , & que je la. 
confulte. Ses lerviteurs lui di- 
rent: il y a, à Endor , une fem- 
me qui a un Efprit de ? y thon : 
Saûl fe déguifa donc , changea 
d'habit , & s'en alla , accompa- 

Du; 
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gné de deux hommes feulement. 
Il vint la nuit chez cette fem- 
me , ôc lui dit : confultez pour 
moi lEfprit de Python, Ôc évo- 
quez- moi celui que je vous dirai. 
Cette femme lui répondit : vous 
feavez tout ce qu'a fait Saùl, 
& de quelle manière il a exter- 
miné les Magiciens , & les De- 
vins de toutes; fes. terres. Pour- 
quoi donc me tendez -vous un 
piège pour me perdre ? Saùl lui 
jura, par le Seigneur, & lui dit: 
vive le Seigneur ; il ne vous ar- 
rivera de ceci aucun mal. 

La femme lui dit : qui vou- 
lez-vous voir f il lui répondit : 
faites-moi venir Samuel. La fem- 
me ayant vu paroître Samuel, 
jetta un grand cri , & dit à Saùl : 
pourquoi m avez-vous trompée ? 
car vous êtes Saùl. Le Roi lui dit 
ne craignez point. Qu avez-vous 
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vu f J ai vu, lui dit-elle , des Dieux 
qui ibrtoient de la terre. 

Saùl lui dit : comment eft-il 
fait f c'eft , dit-elle , un vieillard 
couvert d'un manteau. Saùl re- 
connut donc que c'étoit Samuel, 
& lui fit une profonde révéren- 
ce , en fe baillant jufqu a terre. 
Samuel dit à Saùl : pourquoi 
avez -vous troublé mon repos, 
en me faifant évoquer ? Saùl lui 
répondit : je fuis dans une étran- 
ge extrémité, car les Philiftins 
me font la guerre , & Dieu s'eft. 
retiré de moi. Il ne nia point 
voulu répondre ni par les Pro- 
phètes , ni par fonges : c'eft pour- 
quoi je vous ai fait évoquer , 
afin que vous m'appreniez ce que 
je dois faire. 

Samuel lui dit : pourquoi vous 
adreflez-vous à moi ? puifque le 
Seigneur vous a abandonné , ôc 

Div 
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qu'il a paffé à votre rival ? 0 r 
le Seigneur vous traitera coin 
je vous l'ait dit de fa part. H 
déchirera votre Royaume , & 
l'arrachera de vos mains, pour 
le donner à un autre , c'eft-à- 
dire , à David votre gendre. 

Parce que vous n'avez ni obéi 
à la voix du Seigneur , ni éxé- 
cuté l'arrêt de fa colère contre 
les Amalécites : c'eft pour cela 
que le Seigneur vous envoyé 
aujourd'hui ce que vous fouffrez. 
Il livrera môme Ilxaël avec vous 
entre les mains des Philiftins. 
Demain vous ferez avec moi, 
vous vos fils ; & le Seigneur 
abandonnera aux Philiftins le 
camp dlfraël. 

Saiïl tomba aufîitôt , ôc de- 
meura étendu fur la terre ; car 
les paroles de Samuel l'avoient 
effrayé, ôc les forces lui man- 
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quèrént , parce qu'il n'avoit point 
mangé de tout ce jour-là. La 
Magicienne vint à lui dans le 
grand trouble où il étoit , & elle 
Eii dit : vous voyez que votre fer- 
vante vous a obéi, & que j'ai 
expofé ma vie pour vous } & que 
je me fuis rendue à ce que vous 
avéz défilé de moi. Ecoutez donc 
aufli votre fervante , & fouffrez 
que je vous ferve un peu de pain ; 
afin qu'ayant mangé , vous re- 
preniez vos forces , ôc que vous 
pu i (fiez reprendre votre chemin. 

Saùl le rèfcufa , & lui dit : je 
ne mangerai point : mais fes fer- 
viteurs & cette femme le con- 
traignirent de manger; & s étant 
enfin rendu à leurs prières , il" fè 
leva de terre & s'aflit fur le lit> 
Or cette femme avoit dans fa 
maifon un veau eras , qu elle alla 
tuerauflitôt. Elle prit.de la.fa- 

Dv 
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rine , la pétrit , & elle en fit du • 
pain fans levain , qu elle fervit 
devant Saùl ôc fes ferviteurs. 
Après donc qu'ils eurent mangé , 
ils s'en allèrent, Ôc marchèrent 
toute la nuit. Fia du vingt- hui- 
tième chapitre du premier Livre 
des Rois. 

Si l'on veut fe donner la peine 
de réfléchir fur tout ce chapitre r 
on y verra d'abord, fuivant l'o- 
pinion de quelques-uns , une con- 
tradiction manifefte , 6c tous les 
caractères d'une vraie fuppofi- \ 
tion. L'art des Nécromantiens 
n'eft que tromperie* ôc illufion , 
fuivant le Deutéronome ôc le Lé- 
vitique , ôc cependant ici ils feau- 
roient véritablement évoquer les 
*norts en corps ôc en âme : mars 
on foutient que la contradiction- 
s'évanouit , quand on confidère 
que toute cette Iûftoire n'a -d'au- 
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tre bafe que le manège de la Py- 
thonifle. Il n'y a quelle , dit-on , 
qui voit Samuel , & fes prédic- 
tions font très-vulgaires. Un Gé- 
néral , vaincu par la crainte & 
la confternation , l'eft déjà par 
fes ennemis. Elle reconnut Saùl 
malgré fon déguilèment ; mais 
ceux qui lui avoient indiqué cet- 
te femme, pouvoient auffi la- 
voir inftruite en entrant. Il étoit 
d'une fort haute ftature , & 
par conféquent fort remarquable. 
Puifqu il changea d'habit , de 
peur d'être reconnu , elle le 
cônnoifloit donc , ou tout au 
moins les habits Royaux : ainfi 
elle pouvoit lavoir entendu par- 
ler. On ne dit point qu'il dé- 
guifa fa voix vis-à-vis d'elle : 
or perfonne n'ignore que tous 
les mafques du monde ne ca- 
cheront jamais un homme, qui 

D vj 
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fe fera entendre avec fa voix or* 
dinaire. 

Cependant Jéfus , fils de Si- 
rach , Auteur de l'Eccléfiaftique, 
livre de l'Ecriture Sainte , recon- 
nu & déclaré canonique par le 
Concile de Trente , paroît re- 
garder comme réelles l'évoca- 
tion , l'apparition , les réponfes 
&: les prédictions de l'Ombre de 
Samuel, dans l'éloge qu'il fait 
lui-même de ce Prophète. « IL 
» mourut enfuite , dit cet Au- 
x teur , Chapitre. 46. i>erf. 21 ; il 
» parla au Roi , .& lui prédit la 
» fin de fa vie. Il haufTa fa voix 
» pour prophétifer la ruine du 
» peuple , en punition de fon 
» impiété». ..», 
. Ceft fur ce fondement que e 
P. Pierre le Brun , Pr^tp de l'O- 
ratoire, dans fon Recueil de Pièt 
ces , pour fervir de fupplémert* 

t » x • — 
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à l'Hifroire des Pratiques fuper- 
ih'tieufes , p. 10. du 4 e T. in- 12. 
Edit. de Paris, en 1737 , fe dé- ; 
clare pour la réalité de l'appa- 
rition de Samuel en ces termes z~ 
« comme le Livre de l'Ecclé- 
» fiaftique n'a pas toujours été re- 
» connu pour canonique r non plus 
» quei'Apocalypfe &l'Epître aux, 
» Hébreux , je ne m'étonne pas 
» que des Auteurs Eccléfiaftiques 
» aient douté & même nié que . 
» Samuel ait paru lui-même : maîsy 
» depuis qu'il n'eft plus permis à 
» un Catholique de douter de la 
» vérité de ce Livre , il ne doit 
» être permis non plus de dou-v 
» ter que Samuel n ait paru ». 
. M. l'Abbé du Guet, dans fou . 
Jnflitution d 'un Prince , imprimée 
en 4 volumes in-\i , à Leyde,. 
en 173P, dit aufli , 497 du. 
troijième livre « que Dieu fe fert t . 
» pour avancer le châtiment de 
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» Saùl , de l'Ombre de Samuel 
» qui lui prédit fa défaite & fa 
» mort ». 

Ainfi , M. du Guet regarde 
comme très-réelles l'évocation, 
l'apparition , & les prédirions 
de 1 Ombre de Samuel. 

Il faut que je me donne des 
bornes à ce fujet. Le nombre 
des Écrivains Eccléfiaftiques , qui 
ont écrit & opiné fur ce Cha- 
pitre, comme Mrs. le Brun Ôc 
du Guet , eft très-confidérable. 
Je vais donc répondre à tous en 
très-peu de paroles. 

Ceft un principe reçu , en 
matière de dogme , que toutes, 
les fois qu'un paflâge de l'Écri- 
ture Sainte n'exprime pas , for- 
mellement & en propres termes , 
qu'il y eft queftion d'un fait , au- 
quel il paroît avoir rapport , on 
n'eft pas obligé de croire que ce 
fait y foit véritablement indiqué ;. 
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car cela pourrait regarder quel- 
ques autres Livres de l'Ecriture 
Sainte qui feroient perdus; com- 
me il y en a véritablement r 
mais le paffage de l'Eccléfiafti- 
que , que l'on vient de citer, n'é- 
nonce point expreffément l'évo- 
cation de l'Ombre de , Samuel ; 
on n'e/rdonc pas obligé de croire 
que ce foit là précifémeiit le but 
de l'Ecrivain iacré. 

On eft d'autant plus fondé 
à affirmer' le contraire , que , fé- 
lon d'autres pafîages , Fart des 
Nécromantiens neft qu'un art 
d'impofture , abominable Ôc pro£ 
crit fous, peine de mort : mais t 
en /iippolant la réalité de l'évor 
cation , on lui donne le plus 
Çrand crédit , & il eft impomble 
à ceux qui en font témoins de 
n'y pas reconnoître une puilTance 
au - deflus de la Nature. On ne 
^aurait donc fauver cette çorr 
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tradi&ion apparente , qu'en attri- 
buant à la rythoniffe la faculté 
des Ventriloques modernes. Ce 
ui explique & concilie tout 
une manière très-fimplè. 
Je viens de dire les Ventrilo- 
ques modernes ; non pas que les 
anciens Ventriloques n euflent , 
comme ceux de nos jours , la 
faculté de faire croire que leurs 
paroles venoient de loin ; mais 
c'eft qu'elle n a voit point été 
reconnue , & encore moins ex- 
pliquée. Ce qui donnoit à ce 
preftige un caractère d'infpiration 
divine ou de vrai miracle : on 
ne peut pas s'avifer de rechercher 
la caufe de ce que l'on ne foup- 
çonne pas même éxifter dans la 
Nature. '[ '•' ■ 

On fçavoit bien , du temps de 
Moïfe 9 & bien après lui , du 
temps d'Hippocrate , que quel- 
ques personnes avoient la faci-$ 
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lité, fans ouvrir les lèvres ni la 
bouche , de prononcer des pa- 
roles grêles } fourdes ôc étouffées , 
comme du fein de leurs entrail- 
les : ce qui leur fit donner le 
nom de Ventriloques ou d Engaf- 
tri mythe s : mais on n'avoit jamais 
penfé quelles puflent les faire 
venir de plus de cent toifès , fi 
elles le vouloient. 

Ainfi l'on a donné le même 
nom à des effets "totalement dif- 
férents. Des anciens , même 
habiles , ont dû y être trompés. 
Ils ne connoiffoient point aflez 
les Loix de l'Acouftique ,' ni la 
Métaphyfique des caufes de nos 
jugements d habitude. Des fiècles 
allez modernes, mais aufli igno- 
rants fur ce fujet , ont donné 
précifément dans la même fu- 

Î>erftition , comme on verra par 
a fuite. 

Quant aux Ventriloques, nos 
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contemporains , ils ont très-bien 
fkit de le faire un mérite de leur 
franchife. Au point où nous en 
fommes dans nos cantons de l'Eu- 
rope, on les eût bien-tôt devi- 
nés , ôc peut-être n eût-on pas 
voulu entendre raillerie. 
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CHAPITRE III. 

^ 

Des Oracles» 



B Ecoute, les efpèces de Di- 
vinations ( i ) , les Oracles ( 2 ) 
étoient les plus diftinguées & les 
plus religieufes. On fe perfua- 
doît que Ton pouvoit , par leur 
moyen , converfer immédiate- 
ment avec là Divinité , que l'on 
avoit à confulter ; que les ma- 
tières compliquées , obfcures ou 
difficiles à entendre , acquéraient 
par-là un dégré de lumière , qui 
en faifoit aifparoître toute ob- 
fcurité ; & , ce qui flattoit bien 
plus encore , que l'avenir s'y dé- 
voiloit fans aucun nuage. Avan- 
tages que l'on ne pouvoit attendre 
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des hommes , dont l'ignorance 
& les préjugés engagent prefque 
toujours à diflimuler ou à trahir 
la vérité. 

Ainfi les Oracles devinrent 1 u- 
nique voie de délibérer , fans au- 
cune crainte, fur toutes les af- 
faires de quelque importance , 
privées ou publiques. Si l'on avoit 
a déclarer une guerre , ou à 
conclure une paix; s'il falloit éta- 
blir une nouvelle forme de gou- 
vernement , ou créer de nou- 
velles loix; tout cela devoit fe 
faire fuivant l'avis & l'approbation 
des Oracles , dont on regardoit 
toujours les déciiîons comme fa- 
crées & inviolables. 
: On en croyoit Jupiter la pre- 
mière caufe , ainfi que de toutes 
les autres efpèces de Divina- 
tions. Il tenoit devant lui le Li- 
vre des Deftinées, ôc il en ré- 
véloit plus ou moins aux Dieux 
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fubalternes , félon qu'il le jugeoit 
à propos. 

Mais , quand on vint à faire 
ufage de fa raifon , on trouva 
tjue cette manière d entrer en 
commerce avec la Divinité , n'é- 
toit qu'un jeu groflier , un pur arti- 
fice des Prêtres du Paganifme , 
ôc cependant une des plus an- 
ciennes impoftures , qui aient ja- 
mais éxifté dans le monde. 

Que l'on fe rappelle une cir- 
conftance de la' vie de Daniel. 
Emmené captif à Babylone , ca- 
pitale de laChaldée , fous le règne 
de Nabuchodonofor , il capti- 
va lui-même l'amitié & la con- 
fiance de ce Roi , ainfi que de 
fes fuccefTeurs Evilmérodach , 
Balthafar , Darius le Mède ôc' le 
Grand Cyrus , qui gouvernèrent 
fucceflivement pendant fa cap- 
tivité , cette contrée de TAne 
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vers le confluent de l'Euphrate 
& du Tygre. 

Les opinions & les coutumes 
font les reines des Nations. On 
adoroit à Babylone une idole 
fous le nom de Baal , de Bel 
ou de Bé/us. C'étoit l'Oracle des 
Chaldéens. Il avoit fon Temple, 
fes Prêtres, fes Prophètes. Da- 
niel , bon Ifraëlite & adorateur 
du Dieu unique , ne voulut point 
fe profterner devant cette ftatue. 
Les Prêtres du Temple en por- 
tèrent leurs plaintes à Cyrus , 
qui y règnoit alors. 

Pourquoi n'adorez -vous point 
Baal , lui dit le Roi ? ne voyez- 
vous pas que c eft un Dieu vi- 
vant ? il confomme , toutes les 
nuits , une grande quantité de 
farine , de viande & de vin , 
que l'on fert , tous les jours, 
avec profufîon fur fon autel. 
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Baal n'eft point un Dieu , ni 
vivant, répondit Daniel en pré- 
fence de les accufateurs. Le ca- 
lomniateur mourra , répartit le 
Roi ; que l'un & l'autre parti 
travaille à fe juftifier. 

L'ordre ayant été accepté des 
deux côtés, les Prêtres livrèrent 
à Cyrus les portes du Temple, 
où il fut lui-même faire fervir 
à Baal les provifions ordinaires : 
après quoi Daniel , qui l'accom- 
pagnoit , fit femer de la cendre 
très -fine par-tout le Temple , & 
tout le monde s'étant rétiré , le 
Roi fcella les portes avec fon 
cachet. 

Il y revint le lendemain ma- 
tin ; & ayant bien obfervé que 
le (beau étoit en fon entier , il 
entra avec confiance dans le 
Temple , d'où toutes les provi- 
fions avoient difparu. Vous êtes 
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grand , ô Baal , s'écria le Roî 
en regardant Daniel. 
- Voyez , répondit celui-ci , en 
fouriant, voyez les marques tra- 
cées fur la cendre. Ce font des 
veftiges de pieds d'hommes & 
d'enfans , dit Cyrus ; & les Prê- 
tres furent forcés d'avouer , qu'ils 
a voient pratiqué des conduits fe- 
crets , par lefquels ils venoient 
toutes les nuits , avec leurs fem- 
mes & leurs enfans , enlever le 
fouper du Dieu. 

Tout cela fe paffoit cinq ou 
fix cents ans avant J. C. ( 3 ) 
mais l'établifTement du Dieu , & 
dss Prêtres qui le fervoient, étoit 
d une date bien plus reculée : 
c'eft-à-dire, plus de 1263 ou 6j 
ans avant J. C. ? fuivant quelques 
Chronologiftes. 

Le lecteur remarquera , en 

f afTant, le courage foutenu & 
intrépidité réfléchie de Daniel. 

Il 
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Il y alloit de fa tête , ôc , outfe 
cette impiété envers la Divinité 
du pays , il avoit encore contre, 
lui fon état d'étranger , un grand 
mérite , & les honneurs éclatants 
dont il jouiffoit. Cependant il ac- 
cepte Tordre du Roi avec gaie- 
té , & en conduit toute l'opéra- 
tion avec enjouement. Il s eléve 
avec confiance contre tout le Sa- 
cerdoce & le Dieu d'un grand Em- 
pire : ainfi la fuperftition n'a ja- 
mais eu d'ennemis plus décidés 
que les grands pefonnages de la 
Bible. 

Toute l'autorité , toute la con- 
fidération , toute la fortune des 
Prêtres étoit donc fondée fur ies 
Oracles. Ainfi , dès que*ces Mi- 
niftres s'apperçurenj que leur fii- 
percherie avoit des fondements 
tien établis , ils ne permirent, 
plus à perfonne dç eonfulter, les 
Prem. Part. E 
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Dieux , fans leur faire de fomp- 
tueux facrifices , & à leurs Mi- 
. piftres de très riches préfents. 
Peu de perfonnes étant en état 
de foutenrr une pareille dépenfe, 
cela contribua fingulièrement à 
étendre le crédit de ce miniftè- 
re , & même à l'augmenter par- 
mi le peuple , en le tenant tou- 
jours à une diftance tout-à-fait 
propre à infpirer le refpett & la 
crainte j ôc , afin d'accroître de 

J)lus en plus la haute eftime que 
on avoit pour eux , il fut réglé 
que l'on ne pourroit les confulter 
que certains jours de l'année : 
ainfi la chofe n'en devint que 
plus myftérieufé : & c'eft faute de 
ce bon gouvernement qu'ils tom- 
bèrent Dientôt en décadence , 
& qu'ils turent enfin totalement 
anéantis. 

: En faifant abûra&ion des ar- 
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tifices qu'il y avôit dans la par- 
tie religieuie des Oracles , des 
perfonnages très - diftirigués ont 
cru , que cet établiffement avoit 
produit de fort bons effets , quant 
a la chofe publique. Le peuple réù- 
niffoit volontiers fes forces dans 
les expéditions les plus défefpé- 
rées ; il fe fôumettoit , fans mur- 
mure, à tous les changements 
du Gouvernement , fitôt qu'il ap- 
prenoit, par la bouche de l'O- 
racle, que telle étok la volonté 
ou l'ordre irréfiftible de leur» 
Divinités. 

Auffi les Philofophes les plus 
déterminés , qui fe font perfuadé 
que toute religion étoit d'inven- 
tion humaine , ont néanmoins 
avoué que c'étoit un des refforts 
les plus puiffants du Gouverne- 
ment politique. Ils s'étoient con- 
vaincus que les peuples , natu- 

Eij 
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rellement fuperftitieux , fe con- 
duifoient bien plus par la foi 
ue par la railon ; qu'occupés 
e leurs befoins ôc de leurs paf 
fions, ils n'avoient ni aflez de 
loifir , ni affez d'entendement , 
pour remonter aux caufes des 
événements ; qu'il leur étoit donc 
plus fimple , plus court 8c plus 
commode de croire que d'exa- 
miner. 

Ainfi, tandis que les Magis- 
trats les plus fages & les plus 
éclairés du Paganifme, fe mo- 
quoient au fond des pratiques re* 
ligieufes du peuple , ils ne laif 
foient pas de tenir la main très- 
férieufement à l'obfervance de 
ces pratiques : témoin ce que 
Ciceron ( 4. ) dit des cérémonies 
des Augures ( y ). Tout revêtu 
qu'il étoit de cette dignité , elles 
lui paroiflbient fi ridicules, qu'il 
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s'étonnoit, avec le vièuX Caton^ 
que deux Augures puffent fe re- 
garder, en fai&nt leurs fonctions., 
fans éclater de rire ( 6 )* 

Voilà donc un grand homme ^ 
qui ne croit point à une fuperfti- 
tion , dont il eft pourtant le mi- 
niftre ; jugeant que cela impor- 
toit à la con/èrvation & à la pros- 
périté de la République. Telle 
lut aufli la méthode que fuivi- 
rent Minos Lycurgue , & tous 
les autres fameux Légiflateurs des 
anciens temps. 

En effet ceë grands perfonna- 
ges trouvèrent le peuple fi dé- 
voué à cette partie de la Reli- 
gion, que ce Tut la voie la plus 
ai fée, & quelquefois le feul moyen 
d'obtenir quelque chofe de fa 
complaifance : c eft pourquoi ils 
eurent* un très-grand foin d'en- 
velopper les réponfes des Or a- 

Tpi • • • 

£. 111 

■ 

- 
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cles fous des expreflîons , qui fê 

{>rêtoient également bien à tous 
es fens qu'on vouloit leur don- 
ner (7). 

On les interprétait prefque 
toujours à l'avantage du Gou- 
vernement qui les faifoit con- 
fulter; excepté dans des cas de 
corruption ou de flaterie , comme 
celui où Démofthêne eut la har« 
«lieffe de fe plaindre que la Py- 
thie philippifoit (8) ; c'eft-à-dire , 
qu'elle parloit comme Philippe 
la faifoit parler. 

Le plus grand nombre des 
Oracles , ceux qui avoient le 
plus de réputation , étoient les 
Oracles d'Apollon. Jupiter > qui 
en étoit la première caufe , lui 
en avoit donné la préfidence , & 
lui permettoit d'infpirer toutes 
fortes de Prophètes & de De- 
vins : mais le plus célèbre de 
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tous étoit TOracle de Delphes (9). 
Il l'emportent fur les autres par 
fon ancienneté , fa clarté > là 
certitude, au point que les ré- 
ponfes du Trépied (10) panèrent 
en proverbe : Cela ejfl aujji Jur 
que ? Oracle de Delphes étoit 
une expreflion, qui donnoit à Une 
aflertion le plus grand caractère 
de certitude. 

Ce qui mit le comble à fa cé- 
lébrité fut une Pythoniffe , qui 
s'avifa la première de rendre fes 
réponfes en vers héroïques. On 
trouva un charme fecret dans là 
cadence , dans l'harmonie des 
mots , qui donnoient à tout un 
air de pompe ôc d'importance. 
C'eft de-là que vint la pratique 
générale des Légiflateurs & des 
Philofophes, de produire fous cet- 
te parure leurs Loix & leurs ma- 
ximes. Dans ces anciens temps 

Eiv 
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on publioit , prefque toujours en 
vers, tout ce qu'il y avoit d'ex- 
cellent ou de conféquence à com- 
muniquer aux hommes. 

Voilà r aurore de la Poêfie. 
Bien-tôt fa réputation prit de 
nouveaux accroiffemens , & tant 
qu'elle ne fervit qu'aux grands 
6c nobles fujets de la Religion 
& du Gouvernement des Peu- 
ples , on rendit aux Poètes des 
honneurs fi diftingués , qu'on leur 
confia une Partie de l adminiftra-" 
tion publique. 

' Mais , quand la Poëfie fut par- 
venue à' un certain degré de 
perfection, elle defcendit à des 
objets fubalternes ôc ferviles. Les 
Poètes proftituant leur Mufe , & 
l'aviliffant par la baffefle de leurs 
fujets , on vit alors leurs digni- 
tés , & le cas que l'on en fàî- 
foit , fe dégrader dans la même 
proportion. 

* 
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Quant à l'hiftoire des Oracles , 
iJ en eft fait mention dès les pre- 
miers temps de la Grèce : mais 
le vrai point de leur naiffance 
n'eft pas moins incertain que ce- 
lui de leur extinction totale. 
Souvent ils perdoient , pour quel- 
que temps , leur faculté prophé- 
tique , & ils la recouvroient de 
nouveau. 

Je fçais bien que c'eft l'opi- 
nion commune , qu'ils furent uni- 
verfellement réduits au filence à 
la venue de J. C. dans ce mon-» 
de (11): mais on voit par i'hii% 
toire, que plùfieurs d'entreux ont 
fubmté jufqu'au règne de Julien * 
l'Apoftat (12), qui alla même 
jufqu a les confulter. 

On peut donc regarder toute 
l'affaire des Oracles comme une 
pure invention humaine ; impof- 
tnre brillante , fondée fur la fu- 

E v 
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perdition , & foutenue par la po*- 
litique & l'intérêt; jufqu a ee que 
des Oracles d'un ordre fupérieur , 
c'eft-à-dire , les Prophètes des 
Saintes - Écritures foient venus 
pour diflîper ces nuages d'erreur 
& d'enthoufiafme (a). 

Mais comment les Oracles fe 
rendoient - ils ? Quelles ont été 
les vraies caufes d'une illufion ft. 
tiniverfelle , fi confiante , fi fou- 
tenue? La. paflion de dominer 
dans les uns, & dans les autres 
l'ignorance abfolue de la Phy.- 
fique , c'eft-à-dire , des opéra- 
tions de la Nature. 

Avant d'en venir à mes preu- 
ves y je ne puis réfifter à la ten+ 
tation de produire une origine 
des Oracles de la tournure de 



(û) Voyez, fur-tout cet Article, Star- 
nyan, Anglois a ^rege'<fc l y HiJi,Gnc^m 
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M. de Fontenelle. « Quelque 



» dit cet Auteur > il ne faut que 
j> trouver le moyen de la main- 
» tenir pendant quelque temps ; 
» la voilà qui devient ancienne , 
» & elle ëft fuffifamment prouvée. 

» Il y avoit fur le Pama/fe un 
» trou , d'où fortoit une exha- 
» laifon, qui faifoit danfer les chè- 
» vres , & qui montoit à la tête : 
» peut-être quelqu'un , qui en fut 
» entêté, fe mît à parler , fans fça- 
» voir ce qu'il difoit , ôc dit quel- 
» que vérité : auflitôt il faut qu'il 
» y ait quelque chofe de divin 
» dans cette. exhalaifon, ellecon- 
» tient la fcience de l'avenir. On 
» commence à ne s approcher plus 
» de ce trou qu'avec refpeft. Les 
» cérémonies fe formeat peu-à-peu; 
» ainfi naquit apparemment l'O- 
» «clé de Delphes ; ôc , comme 



» ridicule que foit 




enfée , 



E vj 



Dig 



io8. le Ventriloque, 

» comme il devoit fon origine h 
» une exhalaifon qui entêtoit , il 
» falloit abfolument que la Py- 
» thie entrât en fureur pour pro- 
» phétifer. Dans la plupart des 
» autres Oracles la fureur n'étok 
» pas néceflaire. Qu'il y en ait 
» un une fois d'établi , vous ju- 
» gez bien qu'il va s'en établir 
» mille. Si les Dieux parlent bien 
» là , pourquoi ne parleront-ils 
5) point ici ? Les-peuples , frappée 
3) du merveilleux de la chofe, 
» & avides de l'utilité qu'ils en 
» efpèrent , ne demandent qu'à 
» voir naître des Oracles en tous 
» lieux , & puis l'ancienneté fur- 
» vient à tous ces Oracles , qui 
y> leur fait tous les biens du mon* 
» de ». Hift. des Orac. Edif. de 
1 698. p. 14.5 SC 1 14. . 

Cela eft fi agréable , que Ton 
renonceroit volontiers à tout au- 
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tre éxamen : mais 9 comme une 
pJaifanterie n'eft pas toujours une 
raifon , & qu'il y a bien des 
gens qui n'entendent point rail- 
lerie , il faut leur parler iérieu- 
fement. : 

Plufieurs ont foutenu que la 
Pythie de Delphes rendoit fes 
Oracles d'une manière tout-à- 
fait furnaturelle. On fçait qu'é- 
tant aflife fur le Trépied , placé 
à l'ouverture de l'antre à Ora- 
cles , elle entroit dans une efpèce 
de fureur , & qu'alors l'efprit pror 
phétique ou le Démon , fuivant 
leur penfée, s'introduifant dans 
Jes parties de fon corps , qui en 
caractèrifènt le fèxe, l'avenir fe 
préfentoit à elle, & qu'elle le 
prédifoit infailliblement. 

Mais des chèvres qui paiffoient 
dans les environs , ôc Corétas 
leur Pafteur s'en étant appror 
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chés , furent aufli faifis de la mê- 
me manie, ainfi que tous ceux 
qui en refpirèrent la vapeur. 

Nous avons déjà vu , en par- 
lant de TOmbre de Samuel , que 
le Démon n'avoit point la fa- 
culté de percer dans l'avenir ; 
& , fi l'on fe refufoit ici à l'auto- 
rité de la Bible, j'ajouterai que 
le recours à une caufe furnatu- 
relle eft inutile, & même un • 
des plus furs caractères d'une pro- 
fonde ignorance , quand on peut 
s'en tenir à des moyens fimples , 
ou au cours ordinaire- des évé- 
nements. 

Or il me pàroît qu'il n'y 2 
rien de plus (impie , que de 
faire des prédictions infaillibles, 
6c de s'établir le Devin d'un Can- 
ton. Un Souverain ou un hom- 
me très-puifiant n'a qu'à s'enten- 
dre avec le Capitaine ou le Pi- 



< 



Digitized by Google 



oi; l'Engastrimfthe. m 

lote d'un Vaifleau , & alors il en 
pourra prédire infailliblement le 
naufrage. 

Si , dans une guerre à foutenir^ 
il a de la peine à faire déclarer 
en fa faveur quelqu'autre Puif- 
Tance , & qu'il foit belbin , pour 
l'y déterminer, de la perte d une 
bataille ; qu'il en convienne avec 
un Général de fes armées , & 
toutes les cireoftances pourront: 
s'en prédire avec la plus grande 
certitude,d£c. Faites dire tout cela 
préfentement par un homme, qui 
• n'ait pas le moindre foupçpn de 
cette intelligence , & vous en 
ferez un Devin du premier ordre* 

Rien n'eft plus dans le cour» 
des événements que ces fortes 
de manoeuvres. En (uppofant donc 
que la Pythie ait fait de vérita- 
bles prédi&ions y il ne s'enlùit 
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nullement qu'elles* aient été dues 
à des infpirations furnaturëlles. 

Parlons en confcience. Y a-t-il 
cjuelqu'un , qui puifle tracer ( que 
1 on me permette de le dire ) qui 
puifle tracer la Ligne de Démar* 
cation entre la ; puiflance de la 
Nature , & celle qui eft au-deflus ? 
Et prononcer avec . évidence : ici 
la JVature finit , là commence le 
vrai miracle. J'excepte le cas d'une 
million divine. 

Quelle foule de partifans n'eût 
pas entraîné après lui, un hom- 
me qui eût dit, il y a y o ou 6a 
ans y 'ai une puijfance furnaturelle* 
V oye^-vous cet animal bien vi- 
vant ? Coupe^ lai ' la tête SC la 
queue , je lui ferai revenir tune 
éC l'autre; &, iàns aucun efeamo- 
tage , il eût tenu parole à la let- 
tre : on en a l'éxemple dans le 
Po'ype d'eau ( 13 ).. Remarquez, 
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en général , que ceux qui crient 
le plus qu'un effet eft au-deffus 
de la Nature , font ceux qui la 
connoiffent le moins. 

Mais des paroles , qui fe font 
entendre dans un endroit du 
corps , que l'on fçait n'en pou- 
voir articuler , annoncent bien 
certainement quelque chofe au- 
defTus de la Nature f. Non. Les 
Ventriloques ont naturellement 
ou artificiellement cette proprié- 
té. Us les font venir d'où & avec 
le timbre qu'ils veulent. L'ex- 
cellente machine pour un Ora- 
cle qu'une Ventriloque i puifque 
nous en avons , puifqu' il y en 
a eu , pourquoi n'en auroient-ils 
pas eu auflî ? Us y avoient bien 
un autre intérêt que nous ! 

Il n'eft pas befoin de faire ca- 
cher des rrêtres dans les chênes 
de la forêt de Dodone ( 14), 
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pour répondre à ceux qui ve~" 
noient les confulter. Un fecret 
entre tant de perfonnes eft bien 
difficile à garder. Les fouterrains 
qu'il falloit pratiquer, les exca- 
vations qu'il falloit faire , le temps 
confidérable que cela demandoit, 

{> ou voient aifément dévoiler tout 
e myftère ; au-lieu qu'un Ven- 
triloque , à côté des conlultants , 
leur faifoit parler les chênes mê- 
mes , & il n'étoit guère poffible 
d'en découvrir la fupercherie. 

Puifque l'art 6c la Nature peu- ' 
vent faire des Ventriloques , ôc 
la collufion des Devins , tout 
l'artifice des Oracles fe réduit à 
une très- grande fimplicité natu- 
relle. Il eft vrai que la Pythie 
de Delphes pouvoit déclarer , 
par fa bouche , les réponfes de 
l'Oracle : mais la manière des 
Ventriloques eft bien plus mer-. 
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"veilleufe. Les confultants enten- 
doient des paroles dans le fond 
de fa poitrine , ils ne voyoient 
remuer ni langue ni lèvres , fa 
bouche étoit bien clofe ; ce ne 
pouvoit être qu'un Dieu qui y 
eût établi fa demeure. Cela avoit 
bien un autre air de dignité , 
de grandeur, de puhTance.' 

Cependant, fi la Pythie ren- 
doit quelquefois fes Oracles, fans 
ouvrir, la bouche ni remuer les 
lèvres , comme on vient de le 
dire , & comme on prétend l'a- 
voir obfervé , il femble qu'alors 
l'explication en devienne fort em- 
barra/fente : car comment pro- 
noncer diftin&ement des paroles, 
la bouche fermée , les lèvres clo- 
fes & immobiles ? 

Tout cela fe dénoue par des 
éxemples modernes, bien fupé- 
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rieurs à tout ce que l'on raconte 
de cette Devinereffe , fans au- 
cune intervention de diablerie, 
ainfi qu'on va le voir dans le 
Chapitre fuivant. 
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; R E M A R Q U'E S . 

• « 

Sur le troisième Chapitre 
du VENTRILOQUE. 




i. jD/ViNimoN. . . . L'a&ion 
de deviner ou l'art de voir dans 
l'avenir. Il y en avoit de bien des 
elpèces. .On devinoit par les Son- 



ges; pat k: Terre, ou par des 
Points difpofés fur fa furface d une 
manière particulière; par les Au- 
gures , c efi>à-dire , par le vol des 
oifeaux ou par leur manière de 
manger; par les Oracles , <KCc, ; 
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Il n'y a plus que le Peuple ; 
à ce que l'on dit, & les igno- 
rants de toutes les clafles, qui 
croient à la Divination, à l'Af- 
trologie , SCc. ... Le petit nom- 
bre des hommes véritablement 
éclairés , ne fçauroit fe mettre en 
comparaifon avec ceux qui ne 
le font pas : ainfi , en général , 
toute la Terre croit à la Divi- 
nation ; c'eft-à-dire , qu'il y a des 
fignes infaillibles ou plutôt des 
Efprits fupérieurs à l'homme , 
qui manifeftent évidemment les 
évènemens futurs. L avidité ou 
la fureur de poflTéder ce que l'on 
n'a pas encore , la crainte ou 
la frayeur d'un mal que l'on vou- 
droit détourner , font Tunique 
fource de cette fcience vaine & 
liiperftitieufe. 

Des hommes adroits & auda- 
cieux , devenus fameux par des 
conjectures heureufes, ont érigé 
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en fcience furnaturelle leurs ob- 
ièrvations fiir la liaifon des effets 
avec leurs caufes phyfîques , & « 
ont mis à contribution la crain- 
te des uns , l'efpérance des au- 
tres , & l'ambition de tous les 
hommes. 

Effectivement , pour celui qui 
jfçait obfèrver , il y a un très- 
grand nombre de lignes précur- 
feurs. J ai eu à moi un Baro- 
mètre fi fenfible , qu'après quel- 
ques années , j'étois en état de 
prédire , à-coup-lur , tous les 
changemens de temps , même peu 
confidérables , douze , vingt- 
quatre , trente-fix , & quelque- 
fois quarante-huit heures d'avan- 
ce ; 6c je ne doute point qu'un 
Aftronome, que fon état met à 
portée de remarquer les altéra- 
tions de l'air , ou ce qui fe pane 
dans l'Atmofphère , ne pût nous 
donner, à force d'obfervations , 
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une excellente théorie des vents 
pour le canton où il fe feroit 
établi. 

■ Ce. que l'on voit eft prefque 
toujours lié avec ce que l'on ne 
voit pas ; & il me paroît impof 
fible que , fuivant la conftitution 
de la Nature , les chofes aillent 
autrement. Avant que nos orga- 
nes foient frappés d'un effet , dont 
nous ne fommes pas le foyer , 
il faut , pour ainfi dire , que toute 
la Nature en ait reçu l'impulfion , 
ou, tout-au- moins, qu'une infi- 
. nité de corps intermédiaires en 
aient été choqués ou mus en dif- 
férents fens. Les traces de tant 
d'êtres en mouvement pourroient- 
elles toutes échapper a l'homme 
attentif? Pourvu qu'il en faifuTe. 
quelques-unes , ce fera une di- 
vination bien fûre , puifqu'elle 
fera fondée fur la communication 
uéceffaire des mouvements. 

Ce 
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Ce ne font donc pas les avis 
de la Nature , ce ne font pas les 
fignes matériels , qui manquent 
à la plupart des hommes pour 
deviner : ce font des yeux pour 
voir , & des oreilles pour enten- 
dre. Ceux qui auront ces yeux 
& ces oreilles feront les vrais ÔC 
uniques Devins ; & s'ils font des 
fripons , d'une fcience toute na- 
turelle, ils en feront une toute 
myftérieufe. 

2. Oracles . . . Du Latin Ora- 
culum. Ce mot eft formé des 
deux mots ora bouches, & oculus 
œil , c eft-à-dire , l'œil par les 
bouches : la bouche des Oracles 
étant comme l'œil, avec lequel les 
hommes perçoient ou croyoient 
percer dans l'avenir. 

• 3 . Tout cela fit paffbit 9 ôcc. Ecou- 
tons Daniel lui-même raconter 
Prem. Part. F, 
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toute cette hiftoire , avec la pré- 
cifion Ôc la fimplicité de l'Ecri- 
ture-Sainte : je me fervirai de 
la tiâdu&ion Françaife , que l'on 
trouve dans le Commentaire de 
la Bible par le P. Calmet T. 6. 
in-folio. Daniel , Chapitre 14. 
pag. 722. 

1 

CHAPITRE XIV. 
De Daniel. 

m 

]Daniel mangeoit à la table 
du Roi ( Cyrus ) , & le Roi la- 
voit élevé en honneur au-deflùs 
de tous fes amis. Les Babylo- 
niens avoient alors une Idole , 
nommée Bel 7 pour laquelle ou 
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facrifioit tous les jours douze 
mefures de farine du plus pur 
froment , quarante brebis , & lîx 
grands vafes de vin. Le Roi ho- 
norait aufli cette Idole , ôc il al- 
loit tous les jours l'adorer ; mais 
Daniel adoroit fon Dieu. 

Et le Roi lui dit : pourquoi 
n adorez-vous point Bel*. Daniel 
répondit au Roi : parce que je 
n'adore point les Idoles , qui font 
faites de la main des hommes; 
mais le Dieu vivant , qui a créé 
le Ciel & la terre , & qui tient 
en fa puiflance tout ce qui a vie. 

Le Koi dit à Daniel : croyez- 
vous que Bel ne foit pas un Dieu 
vivant ? Ne voyez-vous pas com- 
bien il mange, & combien il 
boit chaque jour ? Daniel lui ré- 
pondit , en fouriant : ô Roi 
ne vous y trompez pas! ce Bel 
eft de boue au - dedans & d'ai* 

Fi; 
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rain au-dehors , & il ne mange 
jamais. ,., 

Alors le Roi entra en colère, 
appella les Prêtres de Bel, & 
leur dit : fi vous ne me dites qui 
eft celui qui mange tout ce qui 
s'employe pour Bel , vous mour- 
Tez : mais a vous me faites voir 
que c'eft Bel qui mange toutes 
ces viandes , Daniel mourra ; 
parce qu'il a blafphêmé contre 
Bel. Daniel dit au Roi : qu'il foit 
fait félon votre parole. 

Or il y avpit foixante & dix 
Prêtres de Bel, fans leurs fem- 
. mes , leurs enfans Ôc leurs petits 
; enfans. Le Roi alla avec Daniel 
au Temple de Bel, & les Prê- 
tres de bel lui dirent: nous al- 
lons fortir dehors ; & vous, ôRoi, 
faites mettre les viandes & fer- 
vir le vin , fermez la porte du 
. Temple , & la cachetez de votre 

1 

i 
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anneau ; & demain au matin 
lorfque vous entrerez , fi vous 
ne trouvez pas que Bel aura 
tout mangé , nous mourrons tous; 
ou bien Daniel mourra , pour 
avoir rendu un faux témoignage 
contre nous. 

Ils parloient ainfi de lui avec 
mépris, & Ce tenoient affinés ; par- 
ce qu'ils avoient fait fous la table 
de l'Autel une entrée fecrète 9 par 
laquelle ils venoient toujours , & 
mangeoient ce quils avoient fervi 
pour Bel* 

• Après donc que les Prêtreà 
furent fortis , le Roi mit les vian- 
des devant Bel : or Daniel com- 
manda à fes gens d'apporter de la 
cendre , & il la répandit par 
tout le Temple devant le Roi ; 
la faifant palTer par un crible. Ils 
fortirent enfuite , & fermèrent la 
porte du Temple ; & l'ayant 

ii) 
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fcellé du cachet du Roi , ils s'en 
allèrent. 

Les Prêtres entrèrent durant 
la nuit , félon leur coutume , avec 
leurs femmes & leurs enfans; ôc 
mangèrent & burent tout ce qui 
avoit été fervi. 

Le Roi fe leva dès la pointe 
«du jour , Ôc Daniel vint au Tem- 
ple avec lui. Le Roi lui dit: 
Daniel , le fceau eft-il en fon en- 
tier ? Daniel lui répondit : ô Roi ! 
le fceau eft tout entier. AulÏÏ-tôt 
le Roi ayant ouvert la porte , Ôc 
yoyant la table de l'Autel, jetta 
»in grand cri , en difant : vous 
êtes grand , ô Bel ! & il n'y a 
point en vous de tromperie. 

Daniel commença à rire , & 
retenant le Roi , afin qu'il n'a- 
vançât pas plus avant , il lui dit: 
voyez ce pavé : confidérez de qui 
font ces traces de pieds ? Je vois ^ 
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dit le Roi, des traces de pieds 
d'hommes, de femmes & de 
petits enfans ; & il entra dans une 
grande colère. 

Il fit alors arrêter les Vtêtresj 
leurs femmes , leurs enfans , & ils 
lui montrèrent les petites portes 
fecrètes , par où ils entroient, & 
venoient manger tout ce qui étoit 
fur ia table, <SCc. 

4. Cicéron. ... Ce nom eft dans 
la bouche de tous les hommes. 
On ne fçauroit trop vanter fon 
éloquence & fa philofophie. Il 
palTa par toutes les grandes char- 
ges de la République Romaine ^ 
julqu a celle de la gouverner en 
qualité de Conful. 

Afiiégé d'affaires de toute e£ 
pèce, au milieu d'intrigues, de 
féditions , de conjurations , & 
d'attentats perpétuels à fa liberté 
& même à fa vie, quel devoit 

Fiv 
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te 

être le courage d'efprit de Cî- 
céron ? Quelle devoit être fa 
merveilleufe facilité de penfer ôc 
d'écrire ? Depuis près de deux 
mille ans , le loifir le plus parfait , 
la privation d'affaires la plus corn- 

Ï)lète , l'éducation la plus foignée, 
a méditation la plus aflidue n'ont 
pu encore lui donner de rival 
dans les différents genres de Lit- 
térature, où il s'eft diftingué de 
fon temps. 

Je ne fçais combien de gens 
à p eût- amour- propre ) lui repro- 
chent le fien. Il feroit défendu 
à un homme qui contentoit Ci 
fort les autres , d'être content de 
lui-même ! Quelle barbarie ! Il 
n'y auroit donc point de récom- 

Ï>enfe pour les grands travaux ôc 
es grands talents ! Il a dit tout 
haut, fuivant la jufte ôc très-in- 
génieufe exprefïion de M» de 
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I 

Mairan (*) ; il a dit tout haut ce 
que les autres difent tout bas : 
niais fes droits étoient fublimes; 

(*) M. de Mairan, de l'Académie des 
Sciences, de l'Académie Françoife,&c. 
mort le 20 Février 1771, âgé de 9 3 ans 
& quelques mois. Il étoit mon ami dans 
toute l'étendue du mot, & j'ai pleuré 
mon ami. Toute l'Europe Sçavante, 
& la Chine , qui fait tant d'honneur 
à FAfîe y font en poflefïion de fes 
titres & de fes droits fur l'eftime pu- 
blique. M. de Fouchi , fon ami Se 
le mien , Secrétaire perpétuel de l'A- 
cadémie Royale des Sciences , chargé 
de publier ces monuments , les a dé- 
crits avec une noble /implicite, & le 
public lui a témoigné , par des ap- 
plaudiflemens redoublés , combien un 
tableau fidèle & fagement deiîîné^ 

Fv 
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ils avoient captivé l'admiratiorr 
ôc la reconnoiflance de tout le 



étoit fupérieur à la vaine pompe des 
Sentences & des Epigrammes. 

Mais les hommes célèbres font quel- 
quefois aufli louables par les mauvaifes 
qualités qu'ils n'avoient pas y que par 
les bonnes qu'ils avoient. Dire que M* 
de Mairan n'eut point de jaloux^ ce fe- 
roit dire qu*il neut point de mérite* 
J'ai connu quelques-uns de fes enne- 
mis ; je ne lai connu ennemi de per- 
fonne. Il n entendoit point le bien 
qu'on difoit d'un autre , comme une 
efpèce de mal qu'on difoit de lui*. 
Ses belles qualités n*étoient point um 
miroir > où il ne eeflat de fe regar- 
der* Convaincu de la baflèflè & dvk 
délire d être à la fois de fa perfonn& 
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monde. Où font, & quels font 
ceux de fes détracteurs ? 

« 

* 

& l'adorateur & l'idole , il n'ouvrait 
point la bouche pour chanter des 
hymnes perpétuels en fon honneur. 

Il ne s'imaginoit point que , pour 
être plaifânt, il fallût fe permettre 
d'être bouffon. Il n'eut point la ma- 
nie de fe donner des ridicules , à 
force d en charger les autres ; de croire 
que , pour être ferme , il fallût être 
brutal ; en criant toujours à la li- 
Icrté 9 de tendre perpétuellement au 
defpotifme , & d'être fort intolé- 
rant , en prêchant la tolérance. 

On ne le furprenoit point avec ces 
mots explétifs ^ fi familiers dans la 
bouche des Crocheteurs ou dans le 
langage des Halles. Le Miniftère, fous 
il vWoit y n'eut point à lui re- 

Fvj 
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S'occuper foi-même, & vou- 
loir que les autres s'occupent de 
l'élégance de notre chaunure, de 
la recherche dans nos vêtemens, 
du bel air de notre maintien , 
de la mignardife de nos manières, 
des gentillettes & des petites fail- 
lies de notre efprit , de la mali- 

• 

procher l'incontinence de fa Langue* 
Quelques abus inévitables ne l'auto- 
xifcrent jamais à ces triviales décla- 
mations , dont les premiers effets 
font d affbiblîr la fubordination, d en- 
hardir au crime , & de raffurer contre 

m 

les remords. 

Enfin les Étrangers , comme les 
Nationaux y n'ont point vu, & la 
poftérité ne verra point en lui 5 ce 
que l'Hiftoire nous offre quelque- 
fois , un grand mérite d'un dangereux 
exemple* * 
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gnité de nos railleries , de la lé- 
èreté de nos écrits , âCc. voilà 
a la pure vanité. Cela ne peut 
qu'offcnfer les autres , fans leur 
faire aucun bien. 

Mais défendre la vie des Ci- 
toyens , confondre les intrigues^ 
arrêter les féditions, découvrir 
Ôc anéantir les conjurations , 
veiller perpétuellement pour le 
repos & le falut d'un grand Em- 
pire , ravir enfin fes contempo- 
rains , avec les races futures , par 
l'abondance de fes penfées , ou 
les charmes de fa diction , ôc 
manifefter foi-même fa fenfibi- 
lité pour de fi fublim s avan- 
tages ; fi c 'eft-îà de 1 amour-pro- 
pre, heureufe vanité, m'écrierai-je, 
qui a fait les délices de fon temps , 
& celles des temps à venir ! 

Cet homme immortel , dans 1 , 
la mémoire des hommes 7 à qui 
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ils doivent la lumière de leur 
conduite , ôc les charmes de leur 
folitude , n'a pourtant vécu que 
foixante ôc quatre ans , à très- 
peu-près. Le parti d'Antoine le 
fit poignarder , l'an de la fonda- 
tion de Rome 711 , ôc 43 ans 
avant J. C. 

L'hifto ire a remarqué, qu'il fut 
tué par un certain ropilius Léo- 
nos , à qui il avoit fauvé la vie, 
quelque temps auparavant , con- 
tre ceux qui l'accufoient d'avoir 
tué fon père. Cet homme lui 
coupa la tête Ôc la main droite , 
comme il fuyoit dans fa litière 
vers la mer de Cajète. 

La fureur s'éxerça même con- 
tre fon cadavre. Sa tête Ôc ià 
main furent apportées à Rome , 
& mifes par Antoine fur la Tri- 
bune aux harangues , d'où Ci- 
céron avoit fi fouvent parlé au 
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peuple , & prononcé des difcours 
éio quens , pour la défenfe de la 
liberté publique. Fulvie , femme 
d'Ancoine, ayant vomi mille in- 
jures contre ces triftes reftes , lui 
tira la langue de la bouche , & 
la piqua , à plufieurs reprifes , de 
fon aiguille de tète. Quelle ré- 
compenfe , fi , de fon vivant >. 
Cicéron n avoit pas fait fon bon- 
heur, ou s'il n avoit pas eu la 
vanité ( puifqu on veut l'appeller 
ainfi ) de faire fon bonheur de la 
félicité des autres ! 

Augures.*, . Du Latin au- 
gurium , mot compofé, félon, 
Varron , d'avium des oifeaux r 
(agarrims gazouillement; parcfr 
que du vol & du gazouillement 
des oifeaux les Romains tiroient 
des conjectures , réputées la vo- - 
lonté des Dieux , pour le bon 
ou le mauvais fuccès des entre- 
prifes publiques» 
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La dignité $ Augure étoit très- 
çonfidérable dans l'ancienne Ro- 
me. Cétoient des Miniftres de 
la Religion , qu'on regardoit 
comme les interprètes des Dieux, 
& que l'on conmltoit , pour fça- 
voir fi l'on réùfliroit dans fes 
entreprifes. Ils en- jugeoient , 
comme on l'a déjà dit , par le 
vol des oifeaux, & par la ma- 
nière dont mangeoient les pou- 
lets facrés. 

, Il paroît , par les Livres Saints, 
que la fcience des Augures étoit 
très-connue des Égyptiens & des 
autres Orientaux , au temps de 
Moïfe , & même avant lui. Ce 
Légiflateur des Juifs , qui vécut 
cent vingt ans, mourut Tan du 
monde 2^84, avant j. C. 1451 
ans. Dans le Lévitique , dont on 
le croit Auteur , il défend de 
confulter les Augures, Ce qui dé» 
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montre que cette fuperftition eft 
d'une antiquité très-reculée. 

6. Il sétonnoit que deux Au- 
gures pujfent Je regarder, en fai- 
Jant leurs fonctions , fans éclater 

de rire Tous les Auteurs 

de ma connoiflance , qui citent 
ce trait contre les Augures , l'at- 
tribuent à Cicéron : mais cet 
Orateur-Philofophe le donne lui- 
même au vieux Caton. Voyez 
la féconde partie des Ouvrages 
Philofophiques de Cicéron , im- 
primés à Paris, en 177 3, Livre 
deuxième de la Divination , page 
4872 , vous y lirez les paroles 
fuivantes : foetus autem illud 
Catonis admodùm Jbitum ejl , qui 
mirari fe aïebat , qued non rida- 
nt harufex , harufpicem cum 
vidiffet : c eft- à -dire , tout le 
monde fçait cet ancien mot de 
Caton : « Je m'étonne que deux 
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a> Augures puiffent fe voir fans 
y> rire». 

Ce neft pas que Cicéron n'eût 
la même penfée ; tous fes livres 
de la divination font pleins de 
très-bons raifonnements contre 
ces efpèces de pieufes crédulités ; 
car il ajoute tout de fuite. Quota 
tnim quaque res evenit prœdicla 
ab Ai s ? A ut fi evenit quippiam, 
quid afferri pote fi cur non cafu 
evenerit ? Rex Prujias , cum Han- 
nibali apul eum exfulanti pugna- 
re placer et y negabat fe audere y 
quod exfia prohibèrent. An tu 9 
inquit y caruncuia vitu/ina mavis 
quant Imperatori veteri credere f 
Quid ? ipfe Cœfar, cum à Jummo 
Harufpice moneretur > ne in A f ri- 
C un , ante brumarn , tranfmitteret , 
non ne tranfinifît ? Q uod nifecijfet, 
zinum in locum omnes adver/a- 
riorum copiœ convenijfent. Ce qui 



Digitized by 



ou l'Engastrmythe. 139 

fignifîe : quelles font donc les 
prédirions de ces Harufpices, qui 
aient eu leur effet ? Si cela 
eft arrivé quelquefois , comment 
prouvera-t-on que cela n'eft pas 
dû au hazard ? Le Roi Prufias 
n'ofoit donner une bataille , à 
caufe que les entrailles des victi- 
mes s y oppofoient : cependant 
HannÎDal , qui sétoit retiré chez 
ce Prince , le lui confeilloit forte- 
ment. Aimez-vous mieux, dit- 
il , vous en rapporter à la chair 
d'un veau qua un vieux Général ? 

Eft-ce que Céfar lui-même 
C a point fait paffer en Afrique 
des troupes Romaines , avant la 
faifon de l'Hiver, contre lavis 
du Chef des Harufpices ? S'il ne 
leût pas fait, les ennemis euf- 
fent eu le temps de réunir leurs 
forces, &c. 

Caton , par fon mot , tourne 
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les Harufoices en ridicule. Mais 
Cicéron les combat en bataille 
rangée , avec une légion d'argu- 
ments qui les écrafe. Cependant 
il les fait refpe&er en public ; 
parcequ'il penfoit que la fuperfti- 
tion étoit le Dieu du peuple. 
• 7. Des exprejjions , qui fe prê- 
t oient également bien à tous les 
fins qu'on vouloit leur donner... 
Gela fauvoit leur honneur en 
bien des occafions. Créfus , Roi 
de Lydie , voulant faire la guerre 
aux Perfes, envoya aux Oracles, 
pour en apprendre le fuccès 9 
des Députés chargés de préfents; 
La réponfe fut que , s'il entrepre- 
noit cette guerre , il renverjeroit 
un grand Empire. Vainqueur ou 
vaincu, Créfus ne pouvoit les 
convaincre de faux \ dans l'un 
ou l'autre cas c'étoit toujours 
un grand renverfement d affaires. 
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Souvent même il n'étoit pas 
befoin que les Oracles ou les 
Impofteurs priflent la peine de 
fe. mettre à couvert fous' 1 am- 
biguïté des expreflions. Le peu- 
ple , & tout ce qui en a l'efprit, 
eft fi jaloux de fes opinions , qu'il 
fe charge volontiers du foin de 
juftifier ceux qui les trompent. 

Lucien a écrit Ja vie d'un cer- 
tain Aléxandre, qui faifoit pro- 
felfion de prédire l'avenir. Il eft 
très curieux de voir comment la 
perfonne même trompée cherche 
a fauver la faufleté d'une prédic- 
tion , que cet Impofteur lui avoit 
faite. Quàm facile , dit Vandale, 
p. 171 & 172 defon Hiftoire des 
. Oracles , fuperflitiofa 9 atque 
indè credulœ multitudini aliquid 
perfuaderi que 'ai , ex hoc exern- 
plo dijcimus : ac qiiàm parvo nt- 
gotio etiani magnâtes fe decipi 
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1 

Jîn ont, modo talibus fuerint addiâL 
liquet ex hoc jequtnti exemplo , 
apud Lucianum , in vitâ A texan- 
dri pfeudomantis y feperi.'.indo. Cela 
Areut dire ; on apprend , par cet 
éxemple , combien il eft aifé d'en 
faire accroire à la multitude fù- 
perftitieufe & crédule. Les Grands 
mêmes , attachés à des opinions 
populaires , fe laiflent tromper 
avec la même facilité. Nous pou- 
vons en voir un éxemple dans 
la vie du faux Prophète Aléxan- 
dre , écrite par Lucien. 

Et tout de faite Vandale met 
ce trait d'hiftoire en Latin d a- 
près le Grec de cet Auteur : X/- 
Set autem, inqutt Luc ta nus > ali- 
quod ex his re/pon/is commente* 
rares quœ Rutilnano reddidil : huic 
feifeitanti de fiUo\ ex uxore priore 
JufcepiOy jamque ad difeiplinas 
maturo y quem prœceptorem in 
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litteris Mi inflituendo adkibtret y 
ref pondit : 

Pythagoram , egregièque canentexn 
pralia vatem. 



g, paucis pojl die bus, ex tin* 
3o puero, ipjequidem hœrebat, nec 
habebat quid incufantibus refjpon- 
deret : Oiaculo vide lie et ita re prœ* 
Jenti confutato : at Rutiiiianus opti- 
mus y ultro oecupans , defendebat 
Oraculum : affirtnans Deum por- 
tendijje hoc ipjîim, cum jujfijjet ne- 
minem è vivis adolefcentulo deligi 
praceptorem *fed Pythagoram po- 
tiàs atque Homerum > jam olim de- 
functos y quibufeum credibile ejjet 
eum jam verfari. Quid igaur 
Alexandri vitio vertere convenu y 
fi cum homunculis hujufmodi ver- 
fari optavit \ 

Voici la verfion de ce paf- 



ï44 i<£ Vent kilo que, 

fage. Rapportons ( c'eft Lucien 
qui parle ) quelques éxemples des 
réponfes qu'il fit à Rutillien. Cet 
homme a voit , dune première 
femme , un 'fils en âge d'avoir 
des maîtres , pour l'inftruire dans 
les Lettres. Le Prophète Aléxan- 
die confulté répondit : donnez- 
lui 

Pythagore fauteur qui chante les 

i combats. 

Peu de jours après le jeune homme 
mourut. Cela jetta le Prophète 
dans un grand embarras , vis-à-vis 
de ceux qui laccufoient de fçavoir 
bien mal fon métier ; & on le 
prouvoit par le fait même, que l'on 
avoit fous les yeux : mais le bon 
Rutillien fuggéra de lui-même 
la réponfe, en affirmant que l'O- 
racle avoit prédit réellement la 
mort de fôn îîls : car , en le ren- 
voyant 
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voyant ainft à Pythagore ôt à Ho- 
mère , morts depuis long-temps , 
c'étoit dire bien clairement qu au- 
cun homme vivant n'en pouvoit 
être le précepteur : Ôc il y a toute 
apparence , ajouta-t-il , que, dans 
le moment où je parle , mon fils 
eft à converfer avec eux. Puis 
donc qu'il fe trouve en ft bonne, 
compagnie, pourquoi faire un 
crime à Alexandre de l'avoir 
fouhaité ? 

Le lecteur ne fera peut-être 
pas fâché de voir comment M. 
de Fontenelle traduit , commen- 
te , paraphrafe 6c abrège cet en- 
droit de Lucien , fur la traduc- 
tion de Van-Dale. Voyez la fin 
du Chapitre feizième de fon Hi£ 
toire des Oracles , Vous y trou- 
verez ce qui fuit : « Quand le 
» faux Prophète Aléxandre ré- 
» pondit à Rutillien , qui lui de- 
Prem.Part. G ^ 
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» mandoit quels précepteurs il 
» donneroit à fon fils , qu'il lui 
» donnât Pythagore Ôc Homère, 
» il entendoit tout fimplement 
» qu'on' lui fit étudier la Philo- 
» fophie ôc les Belles - Lettres. 
» Le jeune homme mourut peu 
» de jours après ; & on repré- 
» fentoit a Rutillien que fon rro- 
» phête s'étoit bien mépris : mais 
» Rutillien trôuvoit , avec beau- 
» coup de fubtilité , la mort de 
» fon fils annoncée dans l'Oracle, 
» parce qu'on lui donnoit pour 
» précepteurs Pythagore & Ho- 
» meie x qui étoient morts, 
8. La rythiè philippif oit , ÔCC. 

Ce trait , lancé par Démofthêne 
contre Philippe , Roi de Macé- 
doine, ennemi des Grecs ? fe lit, 
en» Grec ôc ôn Latin, dans le 
difcours intitulé JEfckini otatio 
contra .Çtejiphontem % à ta page 
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44P d'un in-folio , qui a pour 
titre Demojlhenis SC JEfchini , 
frincipum Gracia oratorum , 
cyrrtf,&c.Francofurti MDCIV. 

Non eâ de caufâ , inquit /Ef 
chinus , cavendum ejje monuit 
Slmyniadts , SC Delphos mitten* 
dos aliquos , qui oraculum Jcijci- 
tartntur. Sed Demofthenes refra* 
gabatur , quod Pythiam Phi/ippo 
fluJere diceret. Homo ineruditus , 
éC fruens ac repletus ïicentid 
quœ à vobis ei datur .... Ce n eft 
pas pour cela 3 dit ^Efchine , 
qu'Amyniades- vous a avertis de 
vous tenir fur vos gardes , & d'en- 
voyer à Delphes , pour confulter 
l'Oracle : mais Démofthêne s'y 
oppofoit , en foutenant que la 
Pythie pkiiîppijoit ou étoit dans 
les intérêts de rhilippe. Homme 1 
ignorant , plein d'orgueil 6c d'au- 
oace , par la licence que vous 
l«i donnez. - • /l - '[ : . 

G ij 
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Et , tout de fuite , ^Efchine 
reproche une contradiction à Dé- 
mofthêne , parce qu'avant le trait 
contre la Pythie , il avoit dit que, 
fi Philippe n'étoit pas déjà entré 
en Grèce , c'eft qu'alors les victi- 
mes ne lui étoient pas favorables. 

Ainfi les Princes des Orateurs 
Grecs , malgré leur extrême dé- 
licatefle ou tout leur Atticifme , 
fe donnoient , comme de nos 
jours , de bons coups de maiïùe, 
avec la parole & la plume. 

p. V Oracle de_ Delphes» 
G'étoit , avant J. C. , une des plus 

E:andes dévotions de la Grèce, 
e Temple , où il rendoit fes 
réponfes , étoit fur le haut du 
Mont - Parnaffe , -autour ^uquei 
étoit bâtie la Ville de Delphes ; 
d'où il tira fon nom. Elle étoit; 
au Nord, & à huit ou dix lieues 
du Golphe de Lépante. Ce neft 
plus aujourd'hui qu'un- très-peçit 
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Village, appellé CaflrL Les Voya- 
geurs de nos jours ne le vifitent 
qu'à caufe du lieu qu'il occupe, 
dont le nom retentit partout dans 
FHiftoire ancienne. 

1 o. Les réponfes du Trépied. . ; 1 
On a vu ( Note f e . du Chap. II.) 
qu'il y avoit à Delphes une cer- 
taine fo/Te, d'où fortoit une va- 
peur , qui troubloit les ïèns ; au 
point de faire prédire quelque- 
fois l'avenir à ceux qui en étoient 
ivres. Dans leur enthoufiafme 
plufieurs tombèrent dans ce trou, 
éc y périrent. De peur de cet 
accident pour la faite , on mit 
un Trépied fur fon embouchure; 
& , comme il s'y établit un Tem- 
ple à Oracle , où toute la Terre 
venoit fe rendre, la Prêtrelfe, 
qui en étoit l'organe , ne ren- 
dant fes réponfes qu'attife fur ce 
Trépied y on donna, par méta- 

Giij 
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phore, une forte dame à cet 
infiniment ; à la manière des 
Poètes , dont la fureur eft de 
tout animer. De forte que les 
réponfes du Trépied étoient tout 
Simplement celles de la PrêtrefTe 
ou de l'Oracle qui l'infpiroit. 
C'eft précifément , comme il l'on 
difoit aujourd'hui , pour enfler 
fa profe , & fe donner un ton 
Poétique , les réponfes de la Caffe- 
role ou de la Marmite, au lieu 
4e dire Amplement les réponfes 
(de la Cuijbiitre. 

1 1 . Je fiais bien que cefl l'o- 
pinion commune qu'ils furent uni* 
Vtrfellement réduits . au Jîlence à 
la venue de J. C. dans ce monde..., 
La prévention & l'opiniâtreté 
font deux qualités prefqu'infépa- 
rables. Soutenir que les Oracles 
fe font tus à la venue de J. C. 
c'eft affirmer qu'il n'y a plus d'Ido» 
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lâtres : mais nos Européens , qui 
lont tous les jours aux Côtes de 
Malabar & de Coromandel , écri- 
vent que ces contrées font cou- 
vertes d'adorateurs de faux Dieux, 
malgré les peines que fe donnent 
les Millionnaires Chrétiens Se 
Mahométans , pour les rappel- 
ler à l'idée & au culte d'un feui 
Dieu invifible , qui donne tant 
de preuves de fon éxiftence dans 
la conftruction , le Gouverne- 
ment, ôc la conservation de cet 
Univers. 

Ces faux Dieux foi^t conful- 
tés , & donnent des réponfes lur 
le préfent & l'avenir. Les Ora- 
cles des Anciens ne faifoient pas 
autre chofe : ils éxiftent donc en- 
core, aujourd'hui , & il en éxif- 
tera à perpétuité , tant qu'il y 
aura des hommes en fociété , dont 
une partie trouvera fon intérêt à 
tromper l'autre. 

G îv . 
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12. Julien lApoflat alla jup- 
qu'à conjulter les Oracles» .... 
Théodoret , Evêque de Cyr , 
Ville de Syrie , un des plus do&es 
Prélats de l'Eglife Grecque, dans 
le quatrième & le cinquième 
fiècle , avec la réputation la 
plus foutenue de candeur Ôc de 
probité , s'exprime de la manière 
fuivante dans un de fes ouvrages, 
«c Julien ayant envoyé à Delphes, 
» à Délos , à Dodone & à d'au- 
» très Temples à Oracle , pour 
» demander à leurs Prêtres ou 
» Prophètes , s'il devoit entre- 
3> prendre la guerre , qu'il avoît 
y> deflein de faire aux Perfes ; il 
» lui fut répondu par un ordre 
» de l'entreprendre , ôc par une 
» promette de bon fuccès. ; . . » 
Preuve inconteftable que les an- 
ciens Oracles fubfiftoient encore 
*après J. C; puifque l'Empereur 
julien vivoit dans le IV e . fiècle* 
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Je n'ai fait que mettre en 
Français le paflage de Théodo- 
ret , cité & traduit du Grec en 
Latin par Van-Dale , page 4p i 
de fon Traité des Oracles , où 
l'on trouve ces paroles : Cum 
mi/îjfu ergo ( Julianus ) ad Del- 
phos 9 ad Delon SC Dodonem , 
éC alia Templa fatidica , pete- 
bat ab ipjbrum Propheùs , fùfci' 
pi end um ne effet bel lu m : illi 
vero éC fufcipere id jubebantSC 
viftoriam promiuebant , &c. . . . 
Vous pouvez en lire le Grec dans 
l'Hiftoire Eccléfiaftique de Théo- 
doret , Liv. 3 . chap. 1 6. 

1 3 . Polype d'eau Ce mot 

eft tiré de Grec Polypos , com- 
pofé de polu , plufieurs , & pos 
pied ; en Latin mulùpes ; c'eft-à- 
dire , animal à plufieurs pieds , 
ou qui n'eft, pour ainfi dire, qu'en 
pieds i mais , plus conformément 

G v 
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à l'obfervation , qui n'efl: qu'err 
bras. 

M. Trembley, de la Société 
Royale de Londres , publia fur 
ce fujet , en 1 740 , un Mémoire 
fort curieux. On avoit cru , avant 
lui , qu'un moyen infaillible d 'ci- 
ter enfin la vie à un animal , étoit 
de le mettre en pièces ou par 
morceaux ; mais il a trouvé que 
c'étôit , au contraire , un des- 
moyens les plus fûrs & les plus 

}>rompts de reproduire ce Po- 
ype & de le multiplier. 

Si cet habile Naturalifté eût 
eu le délire , ou la mauvaife foi 
de fe donner pour un faifeur de 
prodiges, il eft certain qu'il y 
fût parvenu à très-peu de frais* 
Un peu d'effronterie , avec de 
fots admirateurs ou des igno- 
' rants , qui ne manquent nulle 
part, ç'en étoit aflez pour le douer 
d'une puiffance furnaturelle» 
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Un homme coupe tête & queue 
à un animal bien vivant , il le 
montre rétabli, en très-peu de 
temps , dans toute fon intégrité, 
fans aucune illufion , & ce ne 
fera pas-là un miracle ! Ce fe- 
roit réfifter à l'évidence , ce fe- 
roit n'en vouloir croire ni fes 
yeux ni fon toucher. 

1 4.. Les chênes de la Forêt de 

Dodone Les Géographes 

difent que Dodone étoit autre- 
fois une Ville , dont il ne refte 
plus aujourd'hui aucuns veftiges , 
fîtuée dans l'Épire , au pays des 
Moloffes , contrée attenant la 
Grèce. Près de cette Ville étoit 
une forêt , plantée de chênes 
confacrés à Jupiter. Dans cette 
Forêt étoit un Temple élevé en 
l'honneur du même Dieu. Il y 
avoit là un Oracle , qui pafToit 
pour un des plus fameux & des 
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« 

plus anciens de tous ceux de la 
Grèce. 

Afin que le fouffleur , qui far- 
foit parler la Prêtrefle , ne fut 
entendu que d'elle feule , on y 
voyoit la fia tue d'un homme , 
tenant en main un fouet , lequel 
agité par des vents naturels ou 
artificiels , fuivant le befoin , fai- 
foit beaucoup de bruit , en frap- 
pant fur un chaudron ou vafè 
d'airain, difpofé pour recevoir 
fes coups. - 

C'eft pourquoi Paulmier , dans 
fa defcription de l'ancienne Grèce, 
prétend que le nom de Dodone 
eft venu du fon que rendoit le 
chaudron , dont on vient de par- 
ler ; fon qui reflembloit à la fyl- 
labe do , do des Grecs ; comme 
nous difons don , don ; pour imi- 
ter le fon des cloches. 

Ce n'étoit pas feulement , dans 
le Temple 9 que fe rendoient les 
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oracles ; les pigeons , qui habi- 
toient la forêt , palToient de, 
même pour avoir le don de pré- 
dire l'avenir. Les Grecs accor- 
doient aufli le don de Prophétie 
aux chênes de la forêt , dont quel- 
ques-uns étant creux , fans doute , 
les Prêtres impofteurs pouvoient 
s'y cacher , & rendre des répon- 
fes au peuple fuperftitieux , qui 
venoit les confulter , & qui fe 
tenant toujours , par refpe£t , 
éloigné de ces arbres facrés > n'a- 
voit garde de démêler la four- 
berie. 

Ceft ainfi qu'on a expliqué ; 
jufqu a préfent , les chênes par- 
lants de la forêt de Dodone : 
mais combien eft plus fimple & 
plus impénétrable l'art des V tn- 
iriloques ? Ils ne font pas feule- 
ment parler des arbres , mais 
des buhTons , des ruiffeaux , le 
fein de l'Air ou de la Terre, 
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à volonté ; & ils ne craignent 
point qu'on aille éventer leur» 
machinations , en fouillant les 
fou terrains , ou en creufant les 
arbres. 

Il n'y a là aucune dépenfe à 
faire, aucun appareil , ôc pref- 
qu'aucun fecret à garder. Des 
Prêtres ou des femmes Venin- 
loques 9 art que l'on peut appren- 
dre en huit jours , quand on a 
quelque difpofition au métier ; 
infiniment que l'on porte par- 
tout avec foi , & au-dedans de 
foi ; voilà tout le fecret de la 
Divination ou des Prophéties 
Payennes. 
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CHAPITRE IV. 

Exemples de Ventriloques mo~ 
dernes , qui ne remontent pas 
au-delà du i 6 e .Jiècle. 



jL E s Oracles , comme on vient 
de le voir , n'étoient que des 
Prêtres du Paganifme , qui fai- 
foient profefïion de tromper > 
uniquement par cupidité ôc fur- 
tout par ambition. L'état de Prê- 
tre de bonne foi n'a jamais été r 
en nul endroit du monde, urt 
état nécelfiteux. Ils auroient trou- 
vé quelqu'-excufe , s'ils euflènt été 
dans celui de la femme, dont je 
vais rapporter un trait , non moins 
fingulier que tout ce -que l'on a 
vu jufqu'à préfent. 
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La vieilleffe , les infirmités 6c 
la pauvreté , font trois efpèces 
de maladie , qui méritent bien 
quelqu'indulgence , en faveur des 
moyens dont elle fe fervoit, 
pour provoquer les largelfes des 
perfonnes curieufes de la voir : 
largèlTes , au demeurant , dont on 
étoit bien dédommagé,par le mer- 
veilleux qu'elle prélentoit ouver- 
tement à tout le monde,fans aucun 
myài re 6c fans aucune machine. 

11 ' — — ■ i i mu - ■ ■ ■ n 0 

Témoignage de Van-Dale. 

Antoine Van-Dale, Méde- 
cin Hollandois , de la Ville 
d'Harlem , fi célèbre & fi digne 
de l'être par deux excellens Trai- 
tés très-fçavans & très-philofo- 
phiques , l'un fur les Oracles , 

l'autre fur l'Idolâtrie (i), eft 
l'Ecrivain qui me fournit ce trait 
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d'hiftoire. Le fait qu'il contient 
a été obfervé par lui-même , & 
il protefte qu'il en a été } avec 
beaucoup d'autres perfonnes , té- 
moin oculaire & auriculaire. 
Voyez la p. 6 $ 2 SC Juif, de fon 
Ouvrage i/z-4 0 . fur l'Idolâtrie & 
les fuperftitions , écrit en Latin. 

Après avoir produit, fur les 
Ventriloques , beaucoup d'éxem- 

Î>les que nous avons vérifiés dans , 
eurs fources , vous y trouverez 
les paroles fuivantes : « voilà , dit- 
» il , ce que j'ai emprunté d'au- 
» très Ecrivains. J'aurois pu en 
» augmenter le nombre : mais je 
» vais préfenter des éxemples , 
» dont j'ai été moi - même té- 
» moin oculaire & auriculaire , 
» avec un grand nombre de per- 
» formes , tant dans ma propre 
» maifon , que dans d'autres en- 
» droits de cette Ville d'Harlem, 
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» Des milliers d'hommes ont vu, 
» comme moi , à Amfterdam , 
» en 1 58 7 , dans l'Hôpital des 
» vieillards , une femme âgée de 
» 73 ans , nommée Barbara Ja- 
» cobi. Dans quelque chambre 
» à coucher qu'on la mît, l'affluen- 
» ce de ceux qui la vifitoient étoit 
» fi grande , qu'à peine elle pou- 
» voit s'y remuer. Elle fe tenoit 
» à côté d'un petit lit , dont elle 
» écartoit les rideaux. Le vifage 
» à découvert , & tourné du côté 
» vers lequel elle adrefloit la pa- 
» rôle , elle parloit ou faifoit fem- 
» blant de parler à un homme, 
» qu'elle appelloit Joachim , com 
» me s'il y eût été couché. Elle 
» lui faifoit des queftions fur de 
» jeunes filles , auxquelles elle 
» fuppofoit qu'il faifoit la cour, 
» d'après les bruits qui lui reve- 
» noient de la Ville. 
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» Les queftions , ôc les répon- 
» fes bien rélatives aux queftions , 
» fe faifoient de part & d'autre 
» avec un air de vérité , qu'il 
» n'étoit pas poffible de fufpec- 
» ter , tant étoit marquée la difFé- 
» rence des deux voix. 

» Selon ce qu'elle difoit à fon 
» prétendu Joachim , on enten- 
» doit cet homme tantôt pleurer 
» & tantôt rire , quelquefois il 
» pouflbit des gémiflements , fai- 
» foit des exclamations & des 
» éclats de rire , quelquefois il 
» fe mettoit à chanter ; & tout 
» cela avec tant d'art & de grâce , 
» qu'il n'y avoit jamais ni la 
» moindre héfitation , ni la plus 
» légère interruption ; au point 
» que rilluhon étoit abfolument 
» complète. 

» Le dialogue entre ces deux 
» perfonnes étoit parfaitement 
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» bien foutenu ( quoiqu'on n'en 
» vît qu'une). Elles commençoient 
» un fujet , dont elles ne s'écar- 
» toient point, & elles le fuivoient 
» jufqu a fon entière conclufion. 

» Cependant les fpe&ateurs 
» étoient dans le plus grand éton- 
» nement. On eût juré que les 
» réponfes partoient véritable- 
» ment de quelqu'homme caché 
» dans le lit , fi par des recher- 
» çhes éxa&es l'on ne fe fût bien 
» affuré du contraire. 

» L'embarras fur-tout , où cette 
» vieille femme jetta une jeune 
» mariée, nous fit rire de tout 
» notre cœur. Au moyen de quel» 
» ques inftructions , que la mère 
» de famille lui avoit données en 
» cachette , Barbara Jacobi rap- 
» pella , en notre préfence , à la 
» jeune femme quelques petits 
» myftères du temps pafTé , qu'elle 
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» fe p.rfuadoit bien n'être con- 
» nus que d'elle feule. Elle ne 
» lui cacha pas même les termes, 
» où elle en étoit actuellement 
» avec fon galant , & fut jufqu a 
» lui prédire l'avenir : mais elle 
» lui faifoit dire tout cela par 
» fon Joachim , qu'elle feignoit 
» fi admirablement bien couché 
» à côté d'elle. 

» Il y avoit tant de naturel 
» dans ces démonftrations , que la 
» jeune femme , faifie de frayeur , 
» s'imaginant que c'étoit le Dia- 
» ble qui lui parloit du fond du 
» lit , fe mit à fuir de toutes fes 
» forces avec des cris épouvan- r 
» tables. 
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Témoignage de Balthazar. 

Be kker. 

Ce même fait eft confirmé pat 
B dtk 'fir Btkker , Do£teur en 
Théologie & miniftre à Amfter- 
dam. On le trouve rapporté à 
la page ^9 du 4" Tome d'un 
livre de fa compolition intitulé, 
le monde enchanté ( 2 ) 4 V. i/i-i 2. 
traduit de l'Hollandais en Fran- 
çais, ôc imprimé à Amfterdam 
eti 1554: «nous eûmes, l'année 
» pafTée, ( dit cet Auteur, témoin 
» oculaire & auriculaire ) dans la 
» maifon des vieilles femmes 
» de cette Ville ( Amfterdam ) 
» une vieille , qui parloit dans 
» fonlit avec un certain foachim 
» ( à ce qu elle difoit ) fans qu'il 
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» fût poflîble de difcerner , que 
» ce fût elle qui contrefaifoit 
» cette féconde voix. Cela fe fait, 
» ajoute Bekker , par l'éxercice, 
» à quoi fert beaucoup la dif- 
» pofition de la poitrine ôc de la 
» gorge ». 

Van-Dale , que je viens de 
citer , va encore plus loin. Il dit 
qu'il a vu , ôc que beaucoup d'au- 
tres perfonnes ont vu comme lui , 
à Harlem ôc ailleurs , un feul 6c 
même homme converfer avec lui- 
même, comme s'ilyen avoit eu 
trois, & contrefaire une multi- 
tude d'hommes 6c de femmes, 
qui difputent , fe querellent , 
pleurent , chantent , SCc. avec 
un fi grand air de vérité, qu'il 
n'étoit pas poflible de ne s'y pas 
méprendre. 

Nous ne connoiflbns point une 
infinité de voies fecrètes^ de la 
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Nature. Nous ne fçavons point 
jufqu où l'art peut pouffer le prêt 
tige. La fageffe demandèrent que , 
dans les cas du merveilleux , on 
fufbendît fon jugement. 

Mais le doute eft un état d'in- 
quiétude, qui fatigue & humi- 
lie. Je ne fuis donc point furpris 
que des hommes, habiles d'ail- 
leurs , mais peu verfés dans la 
Phyfique , aient mis fur le compte 
du Démon , des opérations fem- 
blables à celles que je viens de 
préfenter au Le&eur. 




Témoignage 
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Témoignage de Ludovicus 
Gelius Rhodiginus. 

Ludovicus Cœlius Rhodigi- 
nus ( 5 •) eut de la célébrité fur 
la fin du quinzième , & au com- 
mencement du feizième fièclej 
Il étoit fort verfé dans les Lettres 
Grecques & Latines , qu'il en- 
feigna avec applaudiffement à M», 
lan & à Padoue. 

Avec de l'érudition on ne re- 
cherche pas toujours à remonter 
aux caufes des événements. Sou- ' 
vent on s'occupe plus de charger 
fa mémoire de faits que fon enten- 
dement de réflèxions. Aufli allez- 
vous voir Cœlius Rhodiginus, 
dans un cas difficile ou plutôt 
Prem, Part, H 
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infolite, fe jetter tout-à-coup dans 
les caufes furnaturelles. Ayant 
occafion , dans fon huitième Li- 
vre de fes Anciennes Leçons , de 
parler- de femmes Ventriloques, 
& craignant qu'on ne jettât un 
ridicule fur cette affertion , ou 
<m' on ne regardât tout cela com- 
me une pure fable , il protefte 
qu'il en a vu & entendu lui-mê- 
me. Voici , en français , le fens 
de fes paroles Latines fur cet 
article. 

« Qu'on n'aille pas regarder ^ 
» dit cet Auteur , les femmes Ven« 
» triloques comme ^une fable , 
» qui ne mérite que des rifées ; 
» je luis prêt d'attefter qu'il en 
» éxifte de mon temps même. 
» J'ai vu , dans ma patrie , une 
»_petite femme d'une baffe naif- 
» fance , du ventre de laquelle on 
». entendoit la voix de CEfprit 
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» immonde. Cette voix, à lavé- 
» rité 9 étoit fort grêle : mais i 
» quand il. le vouloit , elle étoit 
» pourtant très diftin&ement pro* 
» noncée & fort intelligible. Je 
» l'ai entendue moi-même avec 
» une infinité d'autres perfonnes 
» non feulement de Rovigo 9 mais 
» de prefque toute l'Italie, 
. » Des hommes pui/îants , fort 
» curieux de connoître l'avenir y 
» l'envoyoient chercher quelque- 
» fois. On la dépouilloit de tous 
» vêtements , en préfence de tout 
» le monde Ôc de moi-même y 
» de peur qu'il n'y eut là-defîbus 
» quelque fupercheriè cachée» 
» On avoit un très-grand foin de 
» n'entendre la Ventriloque qu a- 
» près cet éxamen. 

» Le Démon , qui s'émit gîté 
» dans fon ventre , s'appelloit Lï/z- 
» cinnatulus ( le petit Frifé ). Jl 

Hrj 
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» fe plaifoit beaucoup à cette dé- 
» nomination , & répondoit vo- 
» lontiers à ceux qui l'appelloient 
» par ce nom. Quand on l'inter- 
» rogeoit fur ce qu'il y avoit de 
» plus cacKé , ( pourvu qu'il fût 
» queftion du paffé ou du pré- 
» fent ) , il faifoit fouvent des ré- 
» ponfes tout-à-fait merveilleufes : 
» mais , quand on le queftion- 
» noit fur l'avenir , c'étoit le plus 
» grand menteur du monde ; & 
» il manifeftoit quelquefois fon 

» ignorance , en ^îi ^^^^^^ ^^^^ une e£ 

» pèçe de bourdonnement , un 
» murmure incertain, ou un bruit 
» fourçl , où l'on ne pouvoit rien 
» comprendre. 

» 

■ 
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Témoignage de Jérôme 

Oléaster. 




Jérôme Olé aster (4), Grand 
Inqui/ïteur en Portugal ; bon phi- 
lofophe , de la manière qu'on 
Tétoit de fon temps ( vers le mi- 
lieu du feizième fiècle ) , habile 
dans l'intelligence des Langues 
Hébraïque , Grecque & Latine , 
avoit , de même que Ludovicus 
Cœlius Rhodiginus , beaucoup 
plus éxercé fa mémoire que fon 
jugement. L'ouvrage Latin , dont 
il eft Auteur , & d'où je tire le 
fait que je vais rapporter , eft un 
volume in-folio , en pages à deux 
colomnes , intitulé IJaïas inter 
majores Prophetas primus 9 im- 
primé à Paris en 16 $6. 

H iij 
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«Selon moi, dit cet Auteur, 
» colomne 5^8 , Python étoit 
» un Démon , fous l'image d'un 
» mort , que les vivants alloient 
» interroger, quand ils vouloient 
» fçavoir quelque chofe » ; & , 
pour le prouver , il cite l'en- 
droit du Chapitre de YOmbre de 
S amiul , où il eft dit , fais-moi , 
je te prie , une Divination , par 
Python , ou en confultant l Ef* 
•prit de Python. 

Après cette belle preuve , 6c 
avoir bien pris fon parti fur la 
vérité de l'opération du Démon 
en ces circonftances , il rapporte 
î'éxemple d'une Ventriloque , 
dont il avoit été témoin. Je n'y 
mettrai que du Français, en la 
place du Latin. 

« Dans ma jeunefTe , dit OléaÊ 
» ter , lorfque je faifois mes 
» études au Collège Royal de 
» LHhonne , je me rappelle y 
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» avoir vu une certaine Cécile que 
» l'on amena au Palais , où elle 
» comparut devant le Sénat. On 
» entendoit partir de fes coudes, 
» Ôc quelquefois d'autres parties 
» de fon corps , une voix grêle, 
» qu elle attribuoit à un certain 
» Pierre Jean , mort depuis quel* 
» que temps. 

» Cette voix répondoit > fur le 
» champ & très- vite, aux quef- 
» tions qu'on lui faifoit. Elle ne 
» ceflbit de recommander à la 
» charité de tout le monde l'in- 
» digence de la pauvre Cécile , 
» 6c follicitoit perpétuellement 
» le fecours de ceux qu'elle ap- 
» prochoit. 

» Par le jugement du Sénat elle 
» fut éxilée à l'Ifle de Saint Tho- 
» mas : ( c'eft une Ifle des An- 
» tilles 9 fous la latitude Septen- 
trionale de i8°, & { environ , 
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dans la Zone brûlante , aflfez 
près de Porto - Rico , & pas 
fort éloignée de Saint-Domin- 
gue ) ; « elle y mourut , fuivant 
» que je l'ai appris par des hommes 
» dignes de foi ». 

Cécile étoit bien plus un fu- 
jet d'étude que de punition. Elle 
ne faifoit de mal à perfonne , & 
ne cherchoit qu'à attendrir fes 

femblables fur les mifères de fa 
vie. 



Digression (a). 

» * 

Mais l'ignorance eft toujours 
barbare. Voyez ce qu'elle pro- 

* 

— — 

(a) Du Latin DigrcJJio , changement 
de propos , dont le verbe eft Digrzii , 
s'écarter. 
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duifit contre l'infortuné Gran- 
dier (j) , qui fut juridiquement 
brûlé vif, le 18 Août 1634, 
fur l'accufation d'avoir enforcelé 
quelques Religieufes de Loudun , 
Ville du Poitou. Cette terrible 
Sentence émanoit pourtant de 
douze Juges , dont on vantoit 
beauco up la probité. 

Mais une confcience faufle ou 
aveugle a tous les effets de la 
fcélérateffe réfléchie , ou du guet- 
à-pens médité. L'indignation a 
fon rire. Qui pourroit Te retenir, 
en lifant la forme de cette Sen- 
tence ? « Le 18 d'Août 1534, fur 
. » la dépofition d'Aftaroth, Diable 
» de l'Ordre des Séraphins , & le 
» chef des Diables poffédants ; 
» d'Eafas , de Celfus , d'Acaos , 
» de Cédon, d'Afmode~e , de l'Or- 
» dre des Thrônes ; ôc d'Alex , 
» de Zabulon , de Nephtalim , 
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» de Cham , (TUriel & d'Achaz-,, 
» de l'Ordre des Principautés »» 
( C'eft-à-dire , fuivant les princi- 

Î>es mêmes du Chriftianifme y fur 
a dépofition des Pères du men- 
fonge. ) Les Commiflaires ren- 
dirent leur jugement , par lequel 
Maître Urbain Grandier , Prê~ 
tre , Curé de l'Eglife de Saint- 
Pierre du Marché de Loudun ^ 
& Chanoine de l'Églife Sainte- 
Croix, fut déclaré dûment at- 
teint SC convaincu du crime de. 
magie , maléfice 6C poffejjion , 
arrivée par fon fait es perjonnes 
d'aucunes des Religieufes Urfu- 
Unes de Loudun , éC autres Je* 
entières mentionnées au procès*. 
Pour la réparation defquelscrimes^ 
il fut condamné" à faire amende 
îionorable, & à être brûlé vif 9 avec 
les pactes SC caraSères magiques 
tbant au Greffe , enfemble le livré 
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manufcrit par lui compoje contre 
le célibat des Prêtres , éC les ceti\ 
àres jetiées au vent (b). 

Quand on confidère attenti- 
vement toute l'affaire de la pré- 
tendue poffeflion des Religieufes 
de Loudun , ony apperçoit tous 
les caractères de femmes ou Hys- 
tériques ou Ventriloques, dont 
l'amour avoit bouleverfé tous les 
fens , avec une horrible machi- 
nation contre la vie de Gran- 
dier. Que leLe&eur en juge par 
ce morceau , tiré des voyages de 
Balthayar de Monconys (6), Part, 
1. pag. 14., ij SC 16. «Plus de 
» dix ans après l'éxécution d& 
» Grandier, le 8 Mai 16*47, j'al- 
» lai voir le matin , dit cet Au- 



(b) Voyez le Di&ionnaire de Bayfe^ 
au mot Granikr, 

Hvj 

- 
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» teur , la Supérieure des UrnV 
» Unes , jadis poffédée , félon l'o- 
» pinion commune ; ce qui m'a- 
.» voit donné la curiofité de la 
» voir. Je la fus donc deman- 
j) der , & j'eus la patience de 
» l'attendre dans le parloir plus 
» d'une grolfe demi -heure. Ce 
» retardement me fit foupçonner 
» quelqu'artifice : c'eft pourquoi 
» , après lui avoir fait compli- 
» ment , je la priai de me mon- 
» trer les caractères que le Dé- 
» mon , qui la poflédoit , avoit 
» marqués fur fa main, lorfqu'on 
» l'éxorcifoit. Ce quelle fit , en 
» tirant le gant qu'elle avoit à fa 
» main gauche. J'y vis , en lettres 
» de couleur de fang , fur le dos, 
» en commençant du poignet juf- 
» qu'au petit doigt , Jéfus ; au- 
» deffous , tirant vers l'épaule , 
» Maria ; plus bas, Jofeph ; & plus 
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» bas , à la quatrième ligne , F, 
» de S ailes» 

» Elle me dit toutes les mé- 
» chahcetés du Prêtre Grandier, 



» donné le maléfice au Couvent ; 
» & comme un Magiftrat de la 
» Ville , duquel il debauchoit la 
» femme , s'en étoit plaint à elle ; 
» & que de concert ils I'avoient 
» dénoncé , non-obftant les fortes • 
» inclinations , que ce malheu- 
» reux lui caufoit par fes forti- 
» lèges , dont la miféricorde de 
» Dieu la préfervoit. 

» Enfin je pris congé d'elle y 
» ôc auparavant je fouhaitai de 
» revoir là main , qu elle me don- 
» na fort civilement , au travers 
» de la grille. Alors la confidé- 
» rant bien , je lui fis remarquée 
» que le rouge des lettres n'étoit 
» plus fi vermeil , que quand elle 




it été brûlé , pour avoir 
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» étoit venue ; Ôc , comme il me 
» fembloit que ces lettres s'écail- 
» loient , & que toute la pea*. de 
» la main fembloit s'élever , com- 
» me fi c'eût été une pellicule 
» d eau d'empois deflféchée , avec 
» le bout de mon ongle j'empor- 
» tai, par un léger attouchement, 
» une partie de Ta jambe de FMj ce 
» dont elle fut fort furprife, quoi- 
» que la place reftât aufli belle que 
» les autres endroits de la main. 
» Je fus fatisfait de cela , & pris 
» congé d'elle ». 

On voit par ce paflage, que 
toute la prétendue poffeîïion des 
Religieufes de Loudun , avoit 
été machinée dans le deffein uni- 
que de perdre le malheureux 
Grandier , qui n'avoit d'autre cri- 
me auprès de fes perfécuteurs , 
que la beauté de fa perfonne , les 
agréments de fon efprit, & les 
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avantages qu'il en retrroit de la 
part des femmes, au préjudice 
de fes concurrents ou de fes en- 
vieux. 

Quand une fraude pieufe n'of- 
fre que de la plaifanterie , fans 
nuire à la fortune , à l'honneur x 
à la liberté ni à la vie de per- 
fonne, rien n'empêche qu'on ne 
ferme les yeux fur ce qu'elle 
comporte d'irrégulier. S'en oc- 
cuper d'une manière grave, fe- 
rait s'expofer à faire un fcandale 
beaucoup plus dangereux que , 
l'action même. 

Erafme de Rotterdam ( 7 ) r 
dans la p74 e de fes lettres , en 
préfente une de cette efpèce r 
qui n'eft pas moins plaifante que 
la précédente elt atroce. Voici 
à-peu-près le fens de fes paroles 
Latines. 

« Un Curé voyant que le zèle de 
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» fes paroifliens fe refroidiflbit ; 
» c'eft-à-dire , qu'ils ne mettoient 
» plus d'argent dans le tronc , 
» ou n'en apportaient guère à la 
» facriftie , s'avifa , un Vendredi 
» Saint , de lâcher dans le cime- 
» tière , à l'infçu de tout le mon- 
» de , des écrevifles vivantes , 
» auxquelles il attacha de petits 
' - » bouts de cierges allumés. Ces 
» animaux , qui fe mirent à errer 
» parmi les tombes , pendant la 
» nuit, offrirent un fpectacle terri- 
» ble. Perfonne n'en ofoit appro- 
» cher. Des gémiiTements & des 
» fanglots d'un Ventriloque , qui 
» euuent parti en même temps 
» du fein de la terre, eulTent 
» mis le comble à la terreur, 
» qui confterna tout le monde. 

» Dès que le bruit en fut ré- 
5> pandu , le Curé monta en 
» chaire , & dit au peuple , que 
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» c'étoient les âmes des défunts , 
» qui demandoient à être déli- 
» vrées de leurs tourments par 
» des méfies & des aumônes. 
» Vous jugez bien que ce ftrata- 
» gême valut au Pafteur une 
» abondante récolte : mais, com- 
» me il n'avoit pas bien compté . 
» ces écrevifles, s'imaginant les 
» avoir toutes ramafTées , on en 
» trouva quelques-unes dans des 
» décombres , qui portoient en- 
» core des reftes de bougies étein- 
» tes, comme pour manifeftet 
» la rufe 6c l'avidité du Pafteur. 

Il faut ranger dans la même 
clafle , & traiter fur le même 
pied un merveilleux tout-à-fait 
comique , contenu dans un paf- 
fage de l'Itinéraire de George 
Whéler p. 43 ( 8 ). La fcêne fe 
pane dans une petite Églife de 
Corfou. 
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« Elle eft fameufe, dit i'Au- 
» teur, à caufe d'une peinturé 
» de Notre-Dame , à qui l'on 
» attribue des miracles , & dont je 
» veux découvrir l'artifice. Voici 
» la manière dont ils fe font. 

» Les étrangers, qui ont la 
» curiofité de fçavoir , fi leurs 
» amis font morts ou vivants, 
» s'approchent de cette image, 
» ôc y appliquent une pièce de 
» monnoie , en penfant à quei- 
» ques uns de leurs amis. Si la 
» perfonne , dont ils s'enquiè- 
» rent , eft vivante , la pièce s'at- 
» tache à l'Image : mais , fi elle 
» eft morte , la pièce tombe 
» dans un fac , qui eft au-deflbus ; 
» en forte que, foit qu'elle foit 
» vivante , foit qu'elle foit mor- 
» te , le Prêtre eft afluré d'avoir 
» la pièce. J'y appliquai quel- 
» ques fols de Corfou ou de 
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» Dalmatie , pour voir comment 
» & combien il s'en attacheroit : 
» mais je n'en puis penfer ni 
» conclure autre chofe , finon 
» que c'eft une tromperie ridi- 
» cule. 

» A la vérité quelques unes 
» des pièces s'attachèrent; mais 
» toutes à une feule & même 
» place , pendant que celles qui 
» étoient appliquées à quelqu'au- 
» tre endroit, tomboientpar ter» 
» re. Cette Image eft peinte fur 
» la muraille, & fort polie & 
» luifante : en forte que j'attri- 
» buerois cette adhéfion ou at- 
» tachement des pièces à quel- 
» que colle ou vifcofité du ver- 
» nis , qu'ils ont grand foin de 
» ne laifler manquer en aucune 
» place ». 

On me pardonnera , fans dou- 
te , la digrefljon que je viens de 
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faire , uniquement pour montrer 
la différence de la crédulité in- 
nocente au fanatifme fanguinaire. 
Je rentre dans mon fujet par une 
efpèce de monflruofité. 



Assertion de Cassérius. 

> 

Un Médecin , renommé au 
commencement du dix-feptième 
fiècle, difciple 6c fuccefieur du 
très-célèbre Médecin-Anatomifre 
Fabricio , dit , Aquapenâente , & 
de plus décoré du titre de Phi- 
lofophe , Julius Cafférius { 9 ), 
foutient très-férieufement que , 
s'il y a des Ventriloques , félon 
ce qu'il en a lu , & ce qu'on 
lui en a dit , ce ne peut être 
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qu'un effet de la magie , & qu'une 
pure opération diabolique. 

Ecoutons le lui-même J dans un 
vol. in folio de fa compofition , 
écrit en Latin , dont le titre fe- 
rait mot-à-mot en Français ; Bip . , 
toire A natomique des organes de la 
voix éC de fouie , par Julius Caf 
fèriu' de Plaifance , Phihfophe 
6C Médecin à Padoue, Allez vers 
la fin de la page 1 5*2 , vous y 
trouverez ce trait concernant les 
Ventriloques. 

« On nous a dit, & nous avons 
» lu , que quelques perfonnes 
» avoient la propriété de faire 
» entendre une voix bien articu- 
» lée dans le ventre & la poitri- 
» ne, la bouche fermée & les 
» lèvres clofes. Il eft évident , 
» par tout ce que nous venons 
» djexpliquer , qu'une pareille 
» voix ( au cas qu'il en ait éxifté ) 
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» n'étoit point naturelle , mais 
» bien magique & diabolique. 
» Platon , ajout e-t-il , ainfî que 
» Plutarque , dans fon Livre de 
» la Cejfation des Oracles , nous 
» apprennent qu'on appelloitces 
» fortes de gens Engaftrimythes 9 
» & qu'ils tiroient leur origine 
» d'un certain Euryclès. On lit 
» auffi dans rÉconomie d'Hippo- 
» crate par Foès , que le grand 
» Adrien Turnèbe affuroit avoir 
» vu un Charlatan , courant les 
» Provinces , lequel fe montroit 
» pour de l'argent , en donnant 
» en fa propre perfonne le fpec« 
» tacle ou plutôt l'expérience 
» d'un homme , qui prononçoit 
» très diftin&ement des paroles , 
» la bouche fermée & les lèvres 
» clofes». 

Remarquez , je vous en prie } 
avec quelle inattention Caffé-. 



- 

• 
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rius extrait les paflages dont il 
s appuie : car y fi Us Engaflrimy- 
thcs ou Ventriloques tirent leur ori* 
gine d'Euryc les , félon Platon ÔC 
Plutarque , ces Écrivains infinuent 
bien clairement qu'il ny avoit 
en cela ni magie ni opération 
diabolique. 



Témoignage d'Augustinus 
Steuchus, ditEugubinus (io). 



Cette opinion eft un peu plus 
fupportable dans un Évêque ; fon 
éducation l'y prépare , & ion 
état peut l'y maintenir. Auguftinus 
Sttuchus, dit Eugubinus 9 natif de 
Gubio, dans le Duché d'Urbin, 
en Italie, vers le milieu du fei- 
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zième fiècle , avoit une con- 
noiflance particulière des langues 
Orientales, & pofféda l'Évêché 
de Ghifaïmo , en Candie. 

En commentant l'Ecriture-Sain- 
te, au Chapitre ip du Léviti- 
que , folio 1 4.5 , il s'arrête quel- 
ques moments fur les Ventrilo- 
ques. Il affirme qu'il en a vu: 
mais il n'y croit point, & met 
tout cela fur le compte des Dé- 
mons. Écoutons en Français ce 
qu'il dit en Latin : « nous avons 
» vu , de nos jours , des fem- 
» mes Ventriloques. Lorfqu'elles 
» étoient aflifes , on entendoit 
» fortir de leurs parties naturelles 
» une petite voix , qui répon- 
» doit aux queftions qu'on leur 
» faifoit. J'ai voulu en être té- 
» moin moi-même ; non que j'y 
» ajoutalTe aucune foi , mais pour 
» m'iriftruire fur les preftiges des 

» Démons 
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» Démons. C'en font très cer- 
» tainement , & une efpèce de 
» vanité bien miférable , fources 
» de runeftes erreurs ôc de calami; 
» tés incroyables. 

9 

» 

Témoignage d'Êtienne • 
Pasquier (h). 

. * 

- 

Vous ne trouverez pas tant 
de crédulité dans Etienne PaJ^ 
quier , qui ne fc donne ni pour 
Linguiflé ni 1 pour Phiiofophe. 
Il étoit Conleiller ôi: Avocat 

i t ■ 

Général du Roi en la Cham- 
bre des Comptes de Paris. Nous' 
avons de lui deux vol. in fol. 
intitulés -, Recherches de là Francei 
Voyez-en le Tome premier , Li- 
vre 6 , chap. 40. colom . . 666 1 
vous y trouverez ce qui fuit : 
Prem, Part. I 
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a II n'y a pas douze à treize 
% ans , dit cet Auteur , dans le 
» tems qu'il écrivoit ceci, (c) 
» qu'il eftmort un bouffon nom* 
» mé Conjlantin , qui repréfen- 
» toit prefque toutes fortes de 
» voix , tantôt le chant des RoC- 
» fîgnois , qui n'euflent pas mieux 
» fçu dégoifer leurs ramages que 
» lui , tantôt la mufique d un âne , 
» tantôt les voix de trois ou qua- 
» tre chiens qui fe battent , & 
» enfin le cri de celui qui , pour 
» être mords par les autres, fe 
» va plaignant ». 

» Avec un peigne , mis dans fa 
»bauche,ilrepréfentoit le fbn d'un 

(0 Vers le milieu du feizième fiècle. 
Il était né à Paris en 15*28 , & y 
mourut en fe fermant îes yeux lui- 
même , dit fon Hiftorien, !e 31 Août 
litfi/; il fut enterré à Saint-Sévçrin. 
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» cornet-à-bouquin ; toutes ces chov 
» fes fi à propos , que ni l'âne ^ 
» ni les chiens en leur naïf, ni un 
» homme jouant du cornet-à-bou- 
» quin n'euffent eu l'avantage fur 
» lui. 

» J'en parle comme celui qui l'ay 
» vu fouventes fois en ma maifon : 
» mais furtout étoit admirable 
» qu'il parloit quelquefois d'une 
» voix , qu'il tenoit tellement 
» enclofe dedans fon eftomach, 1 
» fans ouvrir que bien peu les 
» balèvres ; à manière qu'étant 
» près de vous , s'il vous appel- 
» loit , vous eufliez gïu que c eût 
»été une voix qui venoit de 
» bien loin ; & ainfi ai-je veu» 
» quelques" miens amis trompés 
» par lui , SCc, » 

Cet Écrivain raconte en vrat 
hiftorien , bien plus fait doue 
être témoin que pour être juge* 
Il y a mille manières , dont une 
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chofe peut être , il n y en a 
qu'une dont elle eft ; & c eft fort 
rifquer l'honneur de fon juge- 
ment , que d'en afligner une, 
quand on n'a point aflez de prin- 
cipes , pour voir & apprécier , 
comme il faut , les effets de la 
Nature. 

Etienne Pafquier nous donne 
fimplement le fait ; c'eft déjà un 
mérite que de fçavoir obferverj 
mais le recours au Démoa pour 
l'expliquer , comme tant d'autres 
ont voulu le faire , n eft pas feule- 
ment un aveu formel de l'igno- 
rence des caufes , c'efl: encore 
une preuve d'une très-grande pré- 
fomption. Hommes vains , il vous 
faut des miracles , pour mettre 
à couvert linçontinence de vos 
jugements! 

- 

# « 
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Témoignage de Vignêul 
de Marville (12). 

» 

Plus nous approchons des /ours 
ôc du fiège de la vraie Philofo* 
phie {d) 9 plus on voit refferré 
le domaine du Démon. Vigntul 
de Marville a fait une collection 
fous le titre de Mélanges d'Hif> 
toire SC de Littérature* L'an 1 7 ^ 5" > 
on en publia une quatrième Édi- 
tion en 3 vol. in-\2. A la page 
34.9 & fuiv. du fécond volume, 



(d) Vigneul de Marville étoit de 
Paris , des XVII & XVIII e . Siècles. 
Voyez la Note 12. 

I 11) 
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où il eft fort queftion de Ven- 
triloques, il y donne la ~chaffe 
au Diable , fans ménagement ni 
crainte de repréfailles. 

« Il y avoit anciennement , 
» dit cet Auteur , des hommes 
» & des femmes , qui, faifant 
» le métier de Devins & de De- 
» vinerefo , répondoient de leur 
» ventre à ce qu'on leur deman- 
i> doit. Ou a cru , &: ça été 
» la penfée de quelques-uns de 
» nos Théologiens > que c'étoit le 
» Démon qui répondoit de cet 
» endroit-là. Pythones Ventrilo» 
» quos, de quorum ventre uamones 
» loquuntur : c eft-à-dire , les Py- 
» thons Ventriloques , du ventre 
» defquels les Démons parlent , 
» dit Liranus , fur le dix-huitième 
» Chapitre du Deutéronome 

» J ai vu autrefois , à Paris , 
» deux hommes , continue M. de 
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» Marville > qui , fens s'être don» 



» loient du creux de reftomach(<?) ; 
» d une manière fi furprenante , 
» que ceux qui étoient proche 
» croyoient entendre une voix 
» laquelle venoit de bien loin. 
» Ce qui étonnoit merveilleufe- 
» ment ceux qui ne içavoient pas 
» lefecret de ces gens-là, &leur 
»faifoit fuppolèr des miracles, 
» où il n'y avoit rien que do 
» naturel. 

» Il ajoute qu'Hippocrate en * 
» parlé comme d'une maladie : 
» JL ngaflrimythi primus omnium 
» memiait Mippocrates , de morbis 



( c ) Qui parloient du creux de Vef- 
tomack : II falloit dire qui fembloient 
parler , £rc, 



» nés au Diable 




» popuiaribus ; c'eft-à-dire 9 Hip- 



Iiv 
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» pocrate eft le premier , qui ait 
» Fait mention des Engaftrimythes 
» ou Ventriloques , dans fon traité 
y des Epidémies , dit Allatius : 
» mais ceux qui prétendent que 
» c'eft une efpèce de divination , 
» en attribuent l'origine ou les 
» premiers enfeignementS; à un 
» certain Euryclès, * 

Après avoir cité quelques au- 
tres autorités , M. de Marville 
continue en ces termes : « Dès 
» qu'il arrive quelque chofe d'ex- 
» traordinaire ôc de merveilleux 
» dans la Nature , on fe porte 
» plutôt , par ignorance ou par 
» parefle , à l'attribuer à l'opé- 
» ration du Démon , qu'à en re- 
» chercher les véritables caufes 

dans Ta fource. ' 

» Nous ne connoiflbns point 
5> tout l'homme. Son corps eft 
» Une machine pneumatique , hy- 
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» drauliqueôt ftatique , qui a une 
» infinité de refîbrts , qui pro- 
» duifent un million d'effets 9 que 
» nous ne connoifîbns point , & 
» fur lefquels nous ne iaifons pas 
» la moindre réfléxion : de forte 
» que , quand il arrive quelqu'un 
» de ces effets , foit par altéra- 
» tion dans les organes, .foit par- 
» ce que ces organes font plus 
» parfaits , ou parce qu'enfin ils 
» reçoivent plus d'efprits que de 
» coutume , ou que ces efprits 
» font mus d'une façon extraor- 
» dinaire , on ne fçait à qui l'at- 
» tribuer , ôc l'on crie miracle : 
» au lieu que , fi l'on éxaminoit 
» les chofes avec foin , on trou- 
» veroit , ce que nous voyons ar~ 
» river tous les jours , quand le 
» fecret des chofes eft découvert, 
» que ce n'eft prefque rien qui 
» fait notre étonnement. 

I v 
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» Quand le Peuple , qui ne 
» fçait ce que c eft que Jlatique* 
to voit un homme voltiger fur lar 
» corde , il ne penfe pas que cela 
» puifle fe faire naturellement r 
» mais les perfonnes inltruites , 
» non-feulement ne s'en étonnenr 
y> pas , elles font même perfua- 
» dé es que cela ne peut pas fe 
» faire d'autre façon > félon de 
» certains principes & certaines. 
» règles , dont elles font con- 
» vaincues. 

» Un Médecin ignorant , quî 
» ne connoit pas la force des- 
» machines hydrauliques , s'é- 
» tonne du mouvement circu- 
» lâire du fang ôc des autres hu- 
» meurs : ce font des prodiges 
» pour lui , & des effets très- 
» Amples , très-naturels, & même 
» très nécelfaires pour d'autres y 
» qui font mieux informés. 
» Pareillement, un homme quî 



■ 
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» n'a jamais éxaminé ce que peut 
» produire l'air dans les machines 
» pneumatiques , & qui , n'ayant 
» nulle connoiflance des organe» 
» de la refpiration , de la voix ôc 
» de la parole , s'il entend un 
» Ventriloque prononcer des pa- 
» rôles , il dit réfolument que 
» cefr une opération du Diable y 
» au lieu que ceux qui éxaminent 
» tout avec attention , conçois 
» vent que ce qui ne peut pas 
» fe faire d'une manière fe peut 
» faire d'une autre , & qu'avec 
» quelque changement dans les 
» organes , il peut arriver qu'on 
» prononce , <îu creux de l'efto- 
» mach ou d'ailleurs , des pa- 
» rôles qui dans l'ordre ordinaire 
» ne peuvent fe prononcer que de 
»la bouche ». 

M. de Marville ajoute , page 
3H> « qTuTil a vu-, à Paris, H y 

I vj 
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» a quarante ans , un petit. po- 
» Mon y qui imitoit. fi parfaite- 
» ment la flûte Allemande , que 
» le Peuple y croyoit du myftère,. 
■» & qu'il a auffi connu un Véni- 
» tien, fort verfé dans la Mu- 
» fique , qui imitoit par fa voix 
» tous les inftrumens que l'on 
» vouloit ; mais d une manière 
» bien fupérieure aux plus habiles 
» Maîtres. 

» Mais que dirons-nous , con- 
» tinue-t-il , page 355", de nos 
» habiles chanteurs , qui forment 
» des échos fi parfaits , que ceux 
» qui les écoutent , n'étant qu'à 
» dix pas d'eux , croient les enten- 
» dre àcent pas de- là»? 

Voici encore deux Faits , l'un 
du 1 6 , & l'autre du 17 e fiècle, 

Îuifés dans d'excellentes fources. 
ls ont pour témoins d'une part 
toute l'Angleterre , & de l'autre 
toute la France. 
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Témoignage de Dickinson ; 
An g lois (14). 



Le premier de ces deux faits 
fe trouve dans ce que fon Au- 
teur appelle Delphi Phanici- 
\antes. C'eft le titre d'un petit 
in- 12. fort curieux ôc fort fça- 
vant, écrit & compofé en latin 
par Edmund Dickinfôn , An- 
glois , ôc imprimé à Oxfort en 

L'Auteur de cet ouvrage dé- 
ploie toute la fcience des lan- 
gues fçavantes , & toutes les 
forces de la critique , pour prou- 
ver que les Grecs ont emprunté 
de la Bible , ôc principalement 
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du Livre du Jofué, tout ce qu'ils 
ont dit de leurs Oracles de Del- 
phes, de Dodoïie, d'Appollon^ 
éCc. en le mafquant par des fa- 
bles, dont les Grecs , grands 
difcoureurs & attaqués de la Lo- 
gomanie (f) , étoientfort amou- 
reux ; & comme le Peuple de 
Dieu a eu en fa poffeflîon la 
Phénicie , dont la iagacité & 1* 
fineflé étoient en grande répu- 
tation , Dickihfon veut dire , par 
fon titre Delphi Pàœmci\anies, 
que les habitans de Delphes fe 
donnent les airs de Phéniciens , 
qu'ils veulent faire les fins comme 



(/) ho gomanie , fureur de Parler. 
Ce mot eft compofé des deux mots 
Grecs Logos > Parole , & Mania , fu- 
reur. Ceft-à-dire , fureur de la pa- 
role» 
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eux, en un mot, qu'ils- phéni* 
cifent. Voilà le fondement delà 
dénomination. Ceft comme li 
l'on difoit , les Parijîens norma~ 
nifants ou qui normanifént. 

Comme on obje&oit à Dickin- 
fon, que la Pythie de Delphes 
prononçoit fes Oracles d une ma- 
nière tout à-fait furnaturelle ; pui£ 
que, félon quelques uns , elle les 
Tendoit très-diftin&ement , fan* 
ouvrir la bouche ni remuer les 
lèvres ; cet Auteur dénoue la dif- 
ficulté par des éxemples moder- 
nes, bien fupérieurs à tout ce 
que l'on raconte de cette Devi- 
vinerefle , fans aucune interven- 
tion de Diablerie. 

» En 1 643 , dit cet Écrivain 
» on voyoit , à Oxfort , en An- 
» gleterre , un homme que l'on 
» appelloit le Chuchoieur ou te 
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j> Marmoteur du Roi (g ). Son vrat 
» nom étoit Fanning. Il fe ren- 
» dit fameux: par un talent 
» bien fmgulier. La bouche fer- 
» niée , les lèvres clôfes & im- 
» mobiles , il fçâvoit tirer , du 
» fond de fa poitrine , des paroles 
» très-diftinctes , fi merveilleufe- 
» ment qu'on les croyoit venir 
» d'un endroit fort éloigné. 
5 » On ne finirait point fur les 
» fcênes plaifantes qu'il fe donna 
» par cet artifice. Quand il fe 
» trouvoit en compagnie , quand 
» on converfoit avec lui , & qu'on 
» s'y attendoit le moins , on s'en- 
» tendoit attaquer , appeller par 
» fon nom , agacer par des rail- 
» leries , avec tant d'art qu'on 

« 

( g ) Régis fufurronem ; Anglicè-> 
the kïngs whifperer. 
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y> n'en pouvoit deviner ou décou- 
» vrir l'Auteur , . quoiqu'on l'eût 
» fous les yeux. 

» Les aulftans fe retournoient , 
» parcouroient tout des yeux , 
>> quittoient leur place , alloient 
» dehors , chërchoient l'homme 
» qui appelloit , ne trouvoient 
» perfonne , fë mettoient en co- 
» 1ère , & fe répandoient en me- 
» naces contre le poliiTon , ou 
» le mauvais plaifant qui s'adref 
» loit a eux. 

» Lorfque Fanning avoit bien 
» inquiété & bien fatigué fon 
» monde , il découvrent fon artifi- 
» ce, qui ne manquoit jamais de 
» jetter les fpe£tateùrs dans des 
» éclats de rire Ôc d'admiration »♦ 

» 9 

♦ 

9 • 

* 



* . 



1 



Di 
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TÉMOIGNAGE DE JEAN 

- 

* 

Brodeau(i5). 

Fan n in G , avec ce talent , eut 
pu faire de bons coups de filou ; 
il fe borna à des plaifanteries. 
Mais en voici un , qui va nous 
préfenter des actions dune toute, 
autre tournure. Il eft rapporté par 
Dickinfon même, qui dit l'avoir 
lu , & on le trouve effectivement 
à la fin de la p. 72 du Livre S 
des Mifcellanées , ou Mélanges 
de Littérature, écrits en Latin, 
par Jean Brodecu , fçavant criti- 
que du feîzième fiècle. Il étoit 
de Tours , & mourut en 15*^3. 

On y lit ces paroles remar- 
quables ... « il peut donc fe faire 
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♦ 

» qu'un homme fous nos yeux , 
» à côté de nous , & en préfence 
» de beaucoup de monde , la 
» bouche fermée , fafTe entendre 
» des fons & prononce des paro- 
» les , qui paroiffent venir de fort 
» loin ; quoiqu'il y ait des gens qui 
» nient opiniâtrement le fait : 
» mais, a;oûte-t-il, toute la France 
» en eft témoin » ; & il fe met à 
raconter que, dans le temps même 
qu'il écrivoit fes MifctUanUs , 

« II y avoit, à Paris , un Valet- 
» de-Chambre de François I , 
» nommé Louis Brabant, qui fit 
» parier de lui par des tours bien 
» étranges. C'étoit un des plus 
» infignes EngaflritnyiA.es ou Ven- 
» triioques , qui aient jamais paru ; 
» fouverainement adroit fur-tout 
» dans l'art de contrefaire le fon de 
» voix , Us gémiflements , les la- 
a> mentations & les fànglots des 
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» morts , qu'il avoit connus de 
» leur vivant. 

3> Il fe paflïonna pour une jeune 
» perfonne , bien faite , belle & 
» riche , que le père de la fille 
» lui refufa en mariage. Celui-ci 
» étant venu à mourir , Louis 
» Brabant va trouver la mère de 
» la pupille. La Dame ne fçavoit 
» rien des preftiges du Valet-de 
» Chambre. Elle entend , en plein 
» jour , & en préfence du monde 
» qui fe trouvoit là, une voix 
» tout-à-fait femblable à celle de 
» feu fon mari : 

» Donnez , lui crîoit-il , votre 
» fille en mariage à Louis Bra- 
» bant , qui vous la demande. 
» C'eft un homme d'une grande 
» fortune & d'un excellent carac- 
» tère. J'endure des tourments 
«inexprimables dans le feu du 
» Purgatoire ; pour la lui avoii 
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» refufée de mon vivant. Si vous 
» fuivez mes confeils, je ne ferai 
» pas long-temps dans ce lieu de 
» fouffrance. Vous procurerez à 
» la fois deux grands biens ; un • 
» brave homme à votre fille , 6c 
» un repos éternel à votre pau« 
» vre mari ». 

Comment la mère auroit-elle 
pu s'en défendre? Louis Brabant 
etoit dans une contenance muet- 
te, la bouche & les lèvres pa- 
roilToient abfolument clofes, la 
voix fembloit venir d'en haut, du 
fein de l'air même , ôc fi fembla- 
ble à celle de feu fon mari , que 
le plus court délai eût été pour 
elle un grand crime envers la . 
Divinité : elle promit donc , fans 
balancer , fa nlle en mariage à 
Louis Brabant , qui fe mit à pen- 
fer aux moyens d'en faire au plu- 
tôt fa femme. 
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Le Valet - de - Chambre étoît 
fort mal dans fes affaires. Tout 
cela s'épluche dans un contrat 
de mariage. Commettre la répu- 
tation des morts ou des reve- 
nants, c'eft fe jouer de la Reli- 
gion. Le miniftère public pour- 
roit en prendre connoiffance. A 
quelque prix que ce foit , il faut 
faire montre de fortune , & d'une 
fortune bien réelle. 

J'ai trompé une bonne femme," 
dit Louis Brabant , pourquoi ne 
tromperois-je pas un riche Avare ? 
Ces gens -là doivent avoir des 
remords , ils font déjà ébranlés ; 
il ne s'agit plus que de porter les 
derniers coups. 

« Comme il ruminoît fur cet 
» idées, il entend parler d'un nom- 
» mé Cornu , Banquier de Lyon 
» d'une très-grande richeffe, & un 
» peu inquiet fur fa conduite pré- 
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» fente & paffêe. Voilà précifé- 
»ment ce qu'il falloit a Louis 
» Bradant. Il fe met en route , va 
» trouver le Banquier , & lui dit 
» qu'il a des chofes très-fécrètes 
» à lui communiquer. 

» Cornu le reçoit avec complai- 
» fance , ôc l'ayant introduit dans 
» un endroit retiré , où ils ne pou- 
» voient être entendus de peribn- 
»ne, Louis Brabant débuta par 
» quelques propos fur la Religion. 
» Il s'étendit d avantage fur les 
» Démons, les Spectres, les peines 
» du Purgatoire Ôc les tourments 
» de l'Enfer. 

» Dès qu'il vit Ton homme ému,' 
» il parut entrer dans un profond 
» filence, 6c, cependant, une voix 
» fe fit entendre , qui avoit tout 
» l'air de celle d'un Revenant. L e 
» père du Banquier étoit mort de- 
» puis plufieurs années.Sonfils crut 
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» l'y reconnoître. Elle lui ordon- 
» noit de remettre à Louis Bra- 
» bant , actuellement préfent , une 
» grofle fomme, pour aller déli- 
» vrerdes Chrétiens, faits captifs 
» par les Turcs. Elle fe plaignoit 
» de fouffrir des peines dans le 
» Purgatoire, depuis l'inftant dé 
» fa mort. 

» Ce (ils étoit menacé , s'il n'o- 
» béuToitpas,des peines éternelles 
» de l'Enfer. Il devoit fe rappeller 
» qu'il s'en étoit rendu bien digne 
» par fes ufures & même par fes 
» ufures de l'ufure , Ôc que c'é- 
» toit contre tout droit & toute 
«équité qu'il poflédoit fes grandes 
» richeffes. 

» La nouveauté de cet ordre y 
» préfenté fous une forme fi ex- 
» traordinaire,jetta d'abord le trou- 
» ble dans l'âme du Banquier. Il 
» pria Louis Brabant de repafler le 

» lendemain. 



« 



Digitized by Google 



ou lEngastrimytwe. iij 

lendemain. L'avare eft foupçpn-* 
nèux. La voix pouvoit venir de 
la chambre dau-deffus , ou par 
quelque fente pratiquée dans un 
des murs de l'appartement. 

Ainfi le Valet - de - Chambre 
étant revenu le lendemain , fe vit 
& fe laifla conduire dans une plai- 
ne , dans une rafe campagne, afefo-» 
lument dénuée de cabanes , de 
chaumières , de creux , d'arbres 
& de collines. 

Mais Louis Brabant pénétrant 
parfaitement bien le deffein du 
Banquier , déploya alors toute 
la fineflede fon art. Dans la pre- 
mière féance Cornu n avoit en- 
tendu que la voix de fon père; 
ici ce font les plaintes lugubres, 
les gémiffements affreux de tous 
fès parents défunts , qui implo- 
rent du fecours , au nom de tous 
les Saints, & s'écrient qu'il n'y en 
F rem. Part, & 
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a point de plus efficace que la 
réaemption des captifs. 

En quelqu'endroit qu'il fe trou-* 
ve avec le Valet-de-Chambre , 
tous deux dans le plus grand fi- 
lence , dans les lieux les plus 
découverts & les plus ifolés , ce 
font toujours les mêmes plaintes, 
toujours les mêmes demandes. 

Si ce n'eft pas là un miracle,' 
dit en lui-même le Banquier , 
qu'eft-ce donc qu'un miracle f Ne 
vois-je pas bien autour de moi? 
Quel piège peut-on me tendre 
au milieu d'une campagne rafe 
& pelée ? Ceft affûrément la 
voix du Ciel ; je l'entends fortir 
du fein de l'air même. 

D'Après ce monologue le Ban- 
quier compte la valeur de dix 
mille écus d'or (*) au Valet-de-, 

0 * • 

) Dix mille écus d'or , decem 

roillia aureorum, Suivant une note 
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Chambre , pour aller en Tur- 
quie racheter des Chrétiens cap- 
tifs. Louis Brabant protefta qu'il 

qua eu la complaifance de me don- 
ner le fçavant & célèbre M. Tillet , de 
l'Académie Royale des Sciences 9 « les 
» écus d'or , fous François I , étoient 
» de 70 au marc , & au titre de 23 ka- 
» rats. Dix mille de ces écus, convertis 
» en Louis-d'or de 30 au marc , & de 
» 24 liv. pièce 9 vaudroient aujour- 
p d'hui f entre les mains du Roi > la 
» fomrae de cent neuf mille quatre^ 
» vingt-trois livres quinze fols ; déduc- 
t> tion à faire de trois cent fept livres 
» dix-neuf fols pour déchet de fonte,& 

* frais de fabrication : akfî 5 en fup* 

* pofaftt que ces dix mille écus d'or 

* appartient au Roi y il en tireroit 
» pour produit net 9 la fomme de cent 
*> huit mille fept cent foixante & quinze 
» livres feize fols »• 

Ki; 
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alloit fe rendre à Venife , & de- 
là en Grèce , ou il ne manque- 
roit pas de s'acquitter de la corn- 
million : mais il revint tout Am- 
plement chez lui , pour faire 
montre d'une fortune , qu'il ve- 
noit d'efcamoter , comme la pro- 
meffe de la jeune perfonne , aont 
il alloit être l'Époux. 

Le dénouement de cette efpèce 
de Comédie fut très-funefte au Ban- 
quier Cornu. Quelques mois après 
cette aventure , il lui revint que 
Louis Brabant î'avoit pris pour là 
dupe; ce qu'il y avoit de plus 
fâcheux , l'hiftoire en étoit publi- 
que. Le pauvre homme en eut le 
cœur fi ferré, qu'il tomba dans une 
maladie très-grave, dont il mourut 
au bout de quelque temps , bien 
moins la victime des regrets de fon 
argent , que des railleries atroces , 
qui plurent fur lui de tous côtés , 
avec profufion Ô; fans mefure. 
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NOTES 



£ T 



REMARQUES 

SUR LE QUATRIÈME CHAPITRE 

du VENTRILOQUE. 



n-Dale ejl l'Ecrivain} 
gui me fournit ce trait et hifloire...i 
Cet Auteur , qui pratiqua la Mé- 
decine avec fuccès , naquit le 8 
Novembre 1 6s 8 , & mourut à 
Harlem, le 28 Novembre 1708, 
Perfonne , avant lui , n avoit auflî 
bien fouillé dans l'Art de tendre 
des pièges à la crédulité publi- 
que. Il démontra, avec tant de 



/ 
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pénétration , les artifices dont fe 
lervoieht les Prêtres du Paga- 
nifme , pour donner du crédit 
à leurs Oracles ; il tomba fi vi- 

foureufement fur les prétendus 
)émons qui les infpiroient , que 
depuis lui , les Démons & leurs 
fauteurs ont eu abfolument là 
touche clofe. On n'offre plus 
que des rifées aux noms de fes 
Antagoniftes , Moebius & Battus. 
Pas un feul homme éclairé n'o- - 
feroit aujourd'hui propofer même 
des doutes , en faveur d'une caufe 
fi complètement perdue. Il fe- 
roit mis en pièces par une grêle 
de raifons & de ridicules : fur- 
tout , depuis que M. de Fonte- 
nelle y a mis la main. 

C'eft à ces deux vrais Philo- 
fophes que nous fommes rede- 
vables de la guérifon de ces ma- 
ladies de l'eiprit y bien plus daiv 
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fereufes & plus difficiles à corn- 
attre que celles du corps : ainfî 
l'Autorité d'Antoine Van-Dale eft 
un témoignage bien refpe&able, 
concernant la vérité de ITiiftoiro 
<le la Ventriloque d'Arnfterdam, 
<font j'ai fait le récit en Fran- 
çois & dont voici le Latin, qu'on 
pourra lire, pag. 6$2> ÂC fuiv. 
d'un volume i/1-4 0 . de fa compo- 
fition , intitulé : Antonii Van- 
DalePolyatri Harlemenfis Dijféf* 
tationes de origine ac progrejfk 
idololatria SC Juperfiitionum, &c» 
. Haec quidem ex aliis afferre 
volui , inquit Van-Dale , quibus 
plura fuper-addi poffent : verhm 
ut ea narrem , quorum ipfe , tàm 
oculatus quam auritus, teftisex- 
ftiti, referam illa quae ôc domi 
meae > & alibi hâc in urbe Har- 
lemenfi , plurimi homines prse- 
ter me experti font j quxque fit 

Kiv 
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millenis homiriibus Amftaeledami 
( ubi hxc Engajlrimutkos mulier 
ân publico Gerontomio adhùc 
nuper vivit ) experiri contigit. 

Mulier vetula , tùm temporis 
( anno Dominl nempè 1 6 8 $ ) fep- 
tuaginta triura annorum , no- 
mme Barbara Jacobi , deduâa 
in quodvis , fivè magnum fivè 
parvum cubiculum , ibi prae- 
lentibus tôt hôminibus , ac tain 
.propè j ob multitudinem. eo 
affluentem , ipfi adftantibus , ut 
faepè vix fe commodè movere 
poflet , ficque adftans lethilo , 
cortinamque remôvèns, vultum- 
<jue eb fîe&ens, nulloque modo 
eum obtegens , loquebatur cui- 
dam , perfonato , feu per ipfam 
confido , Joqchimo in le£tulo 
deçumbentî. Ipfum de puellâ hâc 
illâve ( prout fabula inftrueba- 
tur ) ei adamatâ interrogabat , 
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/èrmonesque cum illo ultrb ci~ 
troque ferebat ; dùm intérim ifte 
praetenfus Joachimus nunc fle- 
ret , nunc rideret , nunc gemi- 
tus , nunc cachinnos ederet , 
nunc exclamaret , nunc cantil- 
laret , idque eâ arte ac gratiâ , 
ut nullus hiatus aut interruptio 
incommoda, aut hœfitatio inter- 
curreret, quae fraudem detegere 
valeret : verùm continuo mutuus 
difcurfus ac colloquium , femper 
ritè ad rem ac propofitum , in- 
ciperet , pergeret , ac termina- 
retur. 

Qui praefentes aderant intérim 
obftupeicebant. Imb multi ex 
ipfis dejeraffent ( nifi certo ex- 
perti ibi nullum hominem Jatere) 
aliquem rêvera è lectulo refpon" 
diffe : ac rifimus , inter alia , efïxr 
fiflimè puellam quamdam nunc 
maritatam » cui ( inftru&a ad id 

Kv 
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per matrem-familias ) & prate- 
rita , puellae penè foli huic nota> 
nobis adftantibus memorabat , ôc 
praefentia de ipfius proco indi- 
cabat , & futura hînc quoque 
prsedicebat , per hune in le£to de- 
cumbentem Joachimum ; idque 
tantâ cum gratiâ & emphafi , ut 
îlla plané exiftimans ipfunr Dia- 
bolum ibî è le&o fe puellam al- 
îoqui , magno cum pavore ac 
clamore dimigeret. 

Hujufmodi plura eorumque fï- 
milia ( imô & ubi unus idemque 
homo très pluresve fimul perfo- 
nas eommodè iuftinebat , fimul- 
queviros inter fe,,aut viros cum 
fœminis inter fe , rixantes , plo- 
yantes , cantantes , #c. reprar- 
fèntabat ) à me aliifque , tam 
hîc Harlemi quàm alibi obfer- 
yata adducere poflem* 
a. Le monde enchawi de Ba/tÀa- 
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far Bekker êCc. C'étoit un des 

})lus célèbres Théologiens Hol- 
andais. Il naquit en 1634 ,3 
Warthuifen, Village de la Pro- 
vince de Groningue , où fon père 
étoit Miniftre , & il mourut lui- 
même Miniftre , à Amfterdam , 
le 1 1 Juin itfpè. 

Il devint fameux & très-digne 
de l'être par un ouvràge de fa 
compofition intitulé le Monde 
Encnanté, ou recherche éxa&e de 
la vérité , touchant les opinions 
que l'on a communément des e£ 
prits , de leur nature , de leur 
puiffance , de leurs actions , ÔC 
de tout ce qu'on dit que les hon>- 
mes peuvent faire d'extraordinaire 
par leur intervention. ' 

Le deflèin de l'Auteur eft dy 
prouver qu'il n'y a jamais eu de pol- 
îédés, ni de Sorciers qui aient fait 
pa&e avec ieDiable,<8te. Antoine 

Kvj 
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Van-Dale^dans fesDiffertations fur 
les Oracles, l'origine Ôc le progrès 
de l'Idolâtrie , n'avoit attaqué que 
les miniftres du Démon. Baltha- 
far Bekker a bien un/autre front; 
il attaque le Démon même; ôc il 
s'éfForce de prouver, par une in- 
finité d'éxemples fort curieux 
ôc inconteftables , que ce n'étoit 
qu'un Nigaud , qui avoit trouvé 
de plus grands Nigauds que lui ; 
mais, pour dire les chofes fé- 
rieufement , que les Démons ne- 
toient qu'une pure allégorie , 
pour défigner les rufes de l'efprit 
de l'homme & de l'iniquité de 
fes partions, SCc, 

; Le Monde Enchanté eft un Ou- 
vrage tout-à-fait digne d'être lu. 
Je l'ai parcouru avec plaifir, & 
laiffé là par indignation. Le plaifir 
a rélulte du nombre , de 1 ordre , 
ôc de la vérité des faits, aimt 
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que de l'abondance , de la gra" 
vité , & de la force des raifonsr 
mais , à la vue des abominations 
multipliées par la Foi à la for- 
céllerie, l'indignation m'a arra- 
ché le livre des mains ; furtout 
quand j'y ai vu des enfants de 
fept à huit ans , jettés dans les 
flammes, avec leurs pères réputés 
forciers ; de peur , difoient leurs 
Juges, qu'il ne reftât quelque - 
rejetton de bêtes aufli féroces. 

3. Ludovicus Cœlius Rhodigi- 
nus . . . Quand on eft né dans* 
une opinion généralement éta- 
blie , il eft bien rare qu'on la 
foumette à l'éxamen. Khodiginus 
n'étoit pas fans mérite ; mais de 
- fon temps , & dans ■ fon pays , 
l'opinion fur l'éxiftence des Pof- 
fédés jouhToit des privilèges des 
premiers axiomes, que I on n'é-r . 
xamine point. 
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Cet Auteur , du quinzième Se 
du feizième fiècle , étok Italien , 
de Rovigo , Ville capitale de la 
Poléfine , dans l'État de Venife , 
où il naquit en 14JO. J'ai déjà 
dit, dans le texte, qu'il étoit fort , 
verfé dans les Lettres Grecques 
& Latines , qu'il enfeigna à Mi* 
làn & à Padoue avec applaudif- 
fement. Il mourut en îpj, âgé 
de j$ ans* Son corps fut enterré 
à Rovigo. . 

Son principal Ouvrage , dont 
j'ai tire un paffage fur les V en- 
triloques , ôc dont j'ai donné le 
lèns en Français , eft celui de fes 
Anciennes Leçons fou» ce titre : 
Ludovici Ccelii Rhodigini lectto- 
nitm anùquarum libri triginta^ SCc. 
Le volume in- fol. , que j'ai fous 
les yeux , a été imprimé en pages 
à deux colomnes , à Genève , en 
1630. Le paffage fur les Ventri- 

s 
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loques fe trouve aux colomne» 
417 & 418, Liv. 8. cAûf. 10 ; & 
eft conçu en ees termes : Philo- 
chorus , in tertio de vaticiniis , 
etiam mulieresvocat Engaflrimu- 
iAos... Jd ne quis ut fabulofuitt 
rifii excipiendum putet , teftatum 
volumus , tempeftate hâc , imb- 



loco, Jacobam nomine, ex cu- 
jus ventre immundi Spirùûs vo- 
cem , pratenuem quidem , ièd 
tamen , ubi vellet , tlearticula- 
tam & prorfùs intelligibilèm, au?*- 
divi ipfe , verùm & innumeri alii y 
non ÏUiodigii modo -, fed ôc totâ 
ferè Italiâ , quando futuri avida 
Potentum mens , faepe accerfitam 
V mtriloquam , ac omni exutam 
ami£hi, ne quid fraudis occultae 
lateret , infpe&are ôc audire con~ 
cupivit. 
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Cincinnatulus Daemoni nomeïî 
crat. Hâc ille appellatione GeC- 
tiens inclamanti fubindè refport- 
debat. Si dé priteritis aut prae- 
fentibus fcifcitareris , quae recon- 
ditiffima forent, refoonfa dabat 
fœpè mirifica ; fi de futuris , fem- 
per mendaciflimus : fed & infci- 
tiam fuam non nunquàm murmu- 
re incerto , vel Bombo verius 
ignorabili , retegebat , SCc, 

Cette Jacoba de Ravigo , vue 
& entendue par Rhodiginus, dans 
le quinzième ou le feizième fiè- 
„cle, eft prefque, trait pour trait, 
la même que Êarbara Jacoèiàu 
dix-feptième fiècle & de la Ville 
d'Amfterdam , dont parlent Van- 
Dale & Bekker, ainfi qu'on la 
vu ci-deffus. Mais Rhodiginus, 
croyant bien fermement aux pof- 
fédés du Diable, n'a vu ou plutôt 
n'a entendu qu'un Démon- dans- 
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Jacoba , Ventriloque de Rovigo ; 
tandis que.Van-Dale & Bekker, 
qui avoient donné fi vigoureufe- 
ment la chatte aux Démons 6c à 
leurs Miniftres , ôc qui dévoient 
bien s'y connoître , n'ont vu , au 
dix-feptième fiècle , dans Barba- 
ra. Jacobi d'Amfterdam , qu'une 
pure illufion acouftique , un jeu 
de gofier tout-à-fait comique , ÔC 
bien dans le courant des petites 
rufes humaines. 

4. Jérôme OUafler . . . C'étoit 
un Dominicain Portugais. Il s'ac- 
quit de la réputatiorfYers le mi- 
lieu du feizième fiècle. Jean III, 
Roi de Portugal , le choifit pour 
aflifter de fa part au Concile de 
Trente ; & il devint Grand Inqui- 
fiteur. C'en eft bien a(Tez, pour 
fe perfuader aifément , qu'à fes 
yeux un Ventriloque ne pou voit 
être qu'un pofTédé du Démon, 
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Le paflage , que j ai traduit 
_ _ 'de cet Auteur , fe trouve , eu 
Latin, dans fon Commentaire fur 
Ifaïe, Qhap. 29. verfl 4. en ces 
termes : Memini me olim , dum 
UMiponae juvenis in Paedagogio 
Regio agerem , fœminam quam- 
dam , Cœeiliam nomine , ad cu- 
riam & fupremum Senatum ad- 
du&am vidifle 9 in cujus cubitis 
& honnunquàm aliis locis vox 
qusedam gracilis audieb'atur, quant 
îlla cujuldam Pétri Joannis de- 
. fundi eflfe afferebat , quae ad 
omnia quaefita quam citiffimè ac 
promptilfimè refpondebat, & fbe- 
minae illius inopiam omnibus fciÊ 
citantibus mirum in modum com- 
mendabat; admonens omnes ut 
auxiliatrices manus illi extende- 
rent : quam Senatûs decr eto ad 
Infulam Sancli Thomae ad exi- 
lium delatam extremum ibidem 
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claufhTe diem à fide dignis poft- 
modùm accepi. 

On voit par-là , & par une in- 
finité d'autres éxemples , corn* 
bien il eft important de mettre 
des hommes très - éclairés dans 
les Cours de Judicature , qui ont 
tous les jours à prononcer fur la 
fortune , l'honneur , la liberté & 
la vie des fujets. Cécile nétoit 
qu'un objet d'admiration & d'à- 
mufement j on la punit comme 
une criminelle. Sa caufe n'étôfc 
point du relTort des Juges ordi- 
naires. Que ne confultoit-on des 
Médecins , des Phyficiens , des 
hommes verfésdans l'Hiftoire Na- 
turelle ? Ces hommes , qui ont 
de la pratique 3 ne trouvent guè- 
res , dans les pofTeflions -du Dia- 
ble 9 dans les Sorcelleries ôc au- 
tres phénomènes de cette efpèce, 
que des maladies ou de petits 
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artifices. Cela fe guérit avec des 
faignées , des bains froids, par 
quelque temps de retraite , par 
des voyages , âCc. & non par des 
urreaux. 



On amena un jour , à M. Lan- 
guét , ancien Curé de Saint-Sul- 
pice de Paris , prédécefleur de 
celui-ci, une femme qui fe di- 
foit , ôc que Ton croyoit vérita- 
blement poflédée du Démon. Le 
malin-Efprit tint bon contre 
xorcifme : mais le Pafteur l'ayant 
menacé de la Salpétrière (*) , s il 



(*) On appelle ainfî , à Paris > un 
Hôpital 9 qui eft , en même temps , 
une maifon de correftion. On trouve 
dans le DiBionnaire Étymologique de 
Ménage , que la Salpêtriire eft l'Hô- 
pital Général de Paris , un peu au- 
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faifoic l'opiniâtre , il délogea le 
lendemain , fans qu'on en ait ja- 
mais ouï parler dans la fuite. 
Voilà de la bonne Philofophie, 
& une excellente conduite ! 

Un Diable , qui craint la Sal> 
pêtricre , vaudroit , à mon juge- 
ment , tout Van-Dale Ôc tout 
Bekker , fi un lîmple Fait ne ref- 
toit pas ordinairement renfermé 
dans l'enceinte qui l'a vu naître-; 
tandis que de bons livres font 
des protecteurs du genre-humain, 
allant par toute la terre plaider 
la caufe de la raifon & de l'hu- 
manité, en rendant la vue aux 
aveugles & l'ouie aux fourds. 
y. L'infortuné Grand'ur ... Je 

< 



de-là du Faux-bourg Saint-Marceau ; 
& nommé ainfi , parce que c'étoit-f 
là qu'on faifoit autrefois le Salpêtre* 
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ferai deux remarques à cette 00» 
calion, l'une en l'honneur de la 
Sorbohne &. l'autré pour la gloire 
de Louis XIV. La première m'eft 
fournie par M. l'Abbé l'Advocat, . 
au mot KJra/idier x de fon Diction- 
naire hiftorique portatif. , Édit, . 
de Paris , en 1 7 y $ . . . Après avoir 
dit que , le 1 8 Août 1 #34 , Gran- 
dier fut condamné à faire amende 
honorable , & à être brûlé vif, 
ce qui fut éxécuté; il continue 
en ces termes : « cependant les 
» Docteurs de Sorbonne , con- 
» fultés fur la dépofition des Re- 
» ligieufes de Loudun , qui fe di- 
» foient poffédées , avoient ré-. 
» pondu que , quand bien même 
» leur pofleflion feroit certaine, 
» on ne devoit avoir aucun égard 
. » en juftice à leur dépofition ; a> 
» tendu que le Diable eft men- 
» teur & calomniateur, félon l'Ér 
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» vangile de Saint Jean , VIII , 
» 44. Et que , fi l'on admettent 
» une fois de telles dépolirions, 
» les perfonnes les plus vertueufes 
» ne feroient point en fureté, 
s> pouvant être aceufées par les 
» Démons d'avoir caufé des for- 
» tiléges & des pofleffions ». 

Je dois l'autre remarque à M* 
Bayle qui la met fur le compte 
de Ménage. Voyez dans fon Dic- 
tionnaire critique , la Note k fur 
le mot Grandier . . . «- Enfin dit , 
M. Bayle , Ménage loue la pru- 
dence & la Juftice de Louis XIV , 
» qui a arrêté le cours des pro~ 
» cès criminels , contre ceux 
» qu'on aceufe de magie & de 
» fortilége , ayant commué la 
» peine de mort en bannilTement, 
» a l'égard de plufieurs particu- 
» liers , condamnés par Arrêt du 
» Parlement de Rouen , à êttç 
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» brûlés , comme coupables de ce 
' » crime , &- ayant enfuite , par 
» Arrêt de fon Confeil d'État du 
» 26 Avril 1672, ordonné que 
» par toute la Province de Nor- 
» mandie , les prifons feraient 
» ouvertes à toutes perfonnes , 
» qui y fetoient détenues pour rai- 
» fon des mêmes crimes ; 6c qu'à 
» l'avenir celles qui en feroient 
» accufées , feroient jugées félon 
' » la déclaration, que Sa Majefté 
» promet , par cet Arrêt , d'en- 
» voyer dans toutes les Jurifdic- 
» tions de France , pour régler 
» les procédures, qui doivent être 
» tenues par les Juges dans l'inf- 
» tru&îbn des procès de magie 
» & de fortilége ... In vitâ Guil- 
» lelmi Menagii , & dans les re- 
» marques fur cette vie ». 

6. Monconis . . . Balthafar de 
Monconis étoit de Lyon. Il quitta 

* 
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la France en 1628 , pour allet 
voyager. De fes courfes a réfultà 
un recueil fort précieux 9 fous le 
titre de Voyages de M. de Monco*. 
nis , en y Tomes in-12 , .a Paris 
en itfpj. Ils furent imprimés 
après fa mort , arrivée à Lyony 
le 28 Avril itftfj. 

Cet homme avoit étudié par» 
ticulièrement les Mathématiques, 
la Phyfique & la Chymie. Je vous 
laifle à penfer ce que pouvoit 
devenir 1 oeuvre du Démon dans 
la Coupelle. Si on envoyoit tou- 
jours des gens aufli bien cuiraflés 
aux troufles des malins-Efprits , je 
ne crois pas qu'ils ofâflent jamais 
fe montrer : aufli la petite Rufè 
de la Supérieure des Ùrfulines de 
Loudun ne tint pas long- temps 
contre lui. Il vit fur le champ 
dequoi il étoit queftion, haufla 
les épaules & s'enfuit. 
Prem, Part, h 
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7. Erafme de Rotterdam . . . On 
l'appella ainfi , parce qu'il prit 
naiflance dans cette Ville de Hol- 
lande , le 28 Octobre 1467, & 
il mourut à Baie, le 12 Juillet- 
1 5"3 5 , à 68 ans. Il a paffé pour 
le plus bel efprit & le plus fça- 
vant homme de fon fiècle. Il a 
écrit , en Latin , fur un grand 
nombre de fu jets , avec une pu- 
reté & une élégance diftinguées, 
Son Eloge de la Folie lui fit un 
honneur lingulier. 

Mais rien ne. rend plus refpeo 
table cet illuftre Prêtre j que fon 
admirable caractère de vérité & 
de probité. Il ne fait aucun Quar- 
tier aux artifans des fraudes pieu- 
fes , qu'il décèle partout fans au- 
cun ménagement. Voici com- 
ment il raconte, en Latin, l'artifice 
du Curé avec fes écrevilfes , dont 
j'ai donné tout le fens en Fran- 

r « 
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çais dans le texte de cet Ouvrages 
Il faut lire , pour cela , une bon- 
ne partie de fa p74 e . Lettre 
datée de l'an 1 J28 , laquelle com- 
mence par ces mots , ornatijjime 
Prœful , éCc, & vers le milieu de 
laquelle on trouve : 

Parochus quidam , fùb diem 
Parafceves , clàm immifit in Ca> 
meterium vivos cancros , affixis 
ad latus cereolis ardentibus ; qui 
eu m repèrent inter fepulchra,' 
vifum eft , no£hi terribile fpe&a- 
culum ; nec quifquam aufus eft 
accedere propiùs. Hinc rumot 
atrox. Confternatis omnibus , Pa- 
rochus è fuggeftu docet Popu- 
lum , has eue Defiin&orum ani- 
mas , quaî midis & eleemofynis 
flagitarent à cruciatu liberari. Fu- 
cus ita proditus eft : reperti funt 
tandem unus & alter cancer in- 
ter rudera , facem extin&am gefc 

La *■* ^ 
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tantes , quos Parochus non re- 
collègerat. 

Il ne faut pas douter que cette 
Rufe du Cure ne lui ait été très- 
fru&ueufe. Apparemment il étoit 
coutumier du Fait : mais tant va 
la cruche à l'eau , qua la fin elle 
fe cafle : car Erafme ajoute , 
tout de fuite , une petite hiftoire 
du même Auteur , qui dut le dé- 
goûter pour toujours de ces for- 
ces de jeux. 

Idem , continue Erafme , aliud 
machinatus eft : convîvebat illi 
neptis , mulier benè nummata : in 
hujus cubiculum profundâ no£le 
foiet irrepere , lineo involucro 
umbram mentiens. Emittebat vo- 
çes ambiguas , fperans foreut 
mulier accerferet exorciftam, aut 
ipfa ; loqueretur : verùm illa ni- 
xnis mafculo animo , clàm ro- 
gavit cognatum quemdam , ut 



Digitized by Google 



oi; l'Engastrimythe. 14J 

unam noâem fecum effet te&us 
in cubiculo. Ille vero fufte arma- 
tus pro exorcifmis , ac probè 
potus , quo minus expavefceret, 
occulitur in le&o. 

Adeft fpeétrum folito more J 
nefcio quid trille mugiens. Exci- 
tatur exorcifta : profilit nondùm 
fbbrius , aggreditur : ibi ipec- 
trum voce geftuque deterrere pa- 
rât : at ebrius ille , fi tu es , in- 
quit , Diabolus , ego (ùm mater 
illius , & correptum impoftorem 
fufte dolat , occifurus , ni mu- 
tatâ voce clamaflet , parce : non 
fum anima ; fed fum Dominus 
Joannes, Ad vocem agnitam 
mulier exfilit è le£to , pugnam- 
que dirimit , éCc. Ce qui fignifïe : 

Voici un autre ftratagême de 
ce Curé. Il avoit une nièce qui 
vivoit avec lui. C étoit ce qu'on 
appelle vulgairement une Mère 

L iij 
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aux écus. Au milieu d'une nuit 
bien noire, il s'avifa de s'intro- 
duire dans fa chambre à cou- 
cher , enveloppé d'un drap blanc, 
des pieds à la tête , pour con- 
trefaire le Revenant. Une voix 
fourde fe faifoit entendre. Il 
comptoit bien que la nièce fe- 
roit venir quelqu'Éxorcifte , ou 
proférerait au moins quelques pa- 
roles : mais elle tint ferme , Ôc 
pria fecrètement un de fes cou- 
lins de fe tenir caché , une nuit, 
tlans la chambre oii elle couchoit. 

Au lieu dÉxorcifmes , le cou- 
fin s'arma d'un bon bâton , but 
quelques verres de vin pour affer- 
mir fon courage , ôc fut fe ca- 
cher comme ilen étoit convenu 
avec la coufine. Le Spectre pa- 
roît, félon la coutume, avec des 
mugiffemens lugubres. L'Éxor- 
cifte quitte fon embufcade ; la 

- 



Digitized by Google 



ot; l'Engastrwythe. 147 

tête encore pleine de vin , il 
court au Spectre ôc l'attaque : 
celui-ci veut l'épouvanter du'gefte 
& de la voix : mais le coufin 
dans l'ivreue, le faifit , tombe fur 
lui à grands coups de bâton , en 
difant , fi tu es Le Diable , c'e/B 
moi qui L'ai engendré. Il lui eut 
fait rendre 1 ame , fi le Spe&re 
ne fe fût pas écrié , avec fa voix 
ordinaire, Pardon, Pardon ; ce 
rie/l pas un Revenant de £ autre 
monde , c\ejl JM. Jean, La nièce,' 
ayant reconnu la voix , faute du 
lit, & fait lâcher prife au cou- 
fin , dont le remède guérit vrai- 
femblablement pour toujours le 
Curé de fes Fantaifies. •;.[,.' 

C'eft ainfi qu'il faut s'y pren- 
dre dans la cure de ces mala- 
dies. Si aux premiers accès des 
prétendues PofTédées de Loudun, 
on eût mis ces Religieufes dans 

L îv 
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un cul-de-baffe-foffe , au pain ÔC 
à l'eau , & qu'on les eût bien 
fuftigées , on n'eût pas fait un fi 
grand Tintamarre, ni commis des 
Abominations auffi horribles pour 
des" grimaces ôc des contorfions. 

8. L'Itinéraire de George. Wké- 
ler. ... Tout ce que je fçais de 
cet Auteur Anglais , c'eft qu'il 
étoit à Venife , au commence- 
ment de l'an 1 67 j , où il fe lia 
d'amitié avec le célèbre M. Spon, 
DoSeur en Médecine à Lypn ; 
qu'ils voyagèrent enfemble au 
Levant , & que Whéler revint 
de fés voyages en Angleterre , 
fa Patrie, lé 2 ; Novembre 1 67 6 ; 
où il publia la Relation de tout ce 
qu'il avoir vu & remarqué dans fes 
courfes. On nous l'a donnée, tra- 
duite de l'Anglais en Français , 
fous le titre de Voyages de Dal- 
maùe , de Grèce éC du Levant \ 
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par George Whéler, 2 voI.in-12; 
a Anvers, en i<?8p. 

Cet homme avoit les principes 
qui peuvent rendre les voyages 
fructueux ; c'eft-à-dire la cori- 
noiffance du Deflin , des Mé- 
dailles , de la Botanique , de 
la Géométrie, de l'Aftronomieji 
de l'Art de lever des Plans,' 
de faire des Cartes Géographi- 
ques , éCc, avec une extrême cu- 
riofité de s'inftruire; cherchant 
toujours à remonter aux caufes 
des Phénomènes finguliers : c'eft 
pourquoi je n'ai point balancé à 
croire , fur fa dépofition , l'a- 
drefle des Defîervants ( * ) de 



(*) Defervants Je ne trouve; 

point ce mot dans nos Dictionnaires-; 
pas même dans celui de l'Académie 
Françaife : on dit pourtant dejfervir 
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la petite Églife de Corfou, qui 
a occafionné cette Note. 

p. Julius Cafférius. ... Ce 
Médecin a eu de la réputation, 
& n'en étoit pas indigne , en 
qualité d'Anatomifte. Il naquit 
à Plaifance , en Italie , en 1 5*4 5*. 
Ses parents étoient fort pauvres. 
Cet état , la plus affreufe Tyran- 
nie du corps , n'eft que trop fou- 
vent le plus grand Abatardilfement 
de l'elprit. Que peut-il fortir 
d'une âme 9 méprifable à fes pro- 
pres yeux , que le défefpoir , ou 
tout au moins, un abandon gé- 
néral de fon éxiftence ? 

Cafférius eft donc bien ex- 



une Cure , une Chapelle , une EgliCê. 
Notre Langue eft. alfez pauvre ; on 
pourrait l'enrichir de ce mot 9 s'il n'y 
a pas été oublié. 
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cufable d'avoir été plus habi- 
le DhTéqueur , mais moins bon 
Philofophe que fon Maître Fa- 
bricio-ab- Aquapendmte , dont il 
fut le domeftique , & enfuite le 
Difciple. Ses progrès en Anato- 
mie furent diftingués : mais , farts 
culture d'efprit , à caufe de la 
mifere de fes parents , il paroît 
qu'à cet égard il n'eut d'autres 
Maîtres que les opinions vul- 
gaires. On peut en juger par ce 
paflage Latin , dont j'ai donné la 
tradudtion en Français. « Hinc 
» etiam patet , ait ille , vocem 
» illam , quam articulatam , ex 
» ventre aut pe&ore prodeun- 
» tem , ore labiisque claufis , 
» quofdam edidifle lectione at- 
» que auditione accepimus, non 
» naturalem fuine; fed , Ci quae 
» fuerit , Magicam atque Dia~ 
» bolicam », 

L vj 
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Taies olim Engaflrimythi dlùi 
ab Eurycle , ex Platone & Plu- 
tarcho , Libro de Ceffatione Ora- 
cuiorum y perhibentur traxiffe ori- 
ginem. . . Eorum meminêre Scali- 
' ger , exercitatione sj^Hippo- 
crates , Epidem. Foëfius , in 
Hippocratis Èconomiâ, dum fcri- 
bit magnum illu m AdrianumTur- 
nebum , quemdam Circum-fora- 
neum vidifle , qui paflim ore la- 
biisque obferatis, quaeftûs gratiâ , 
vocem proferre folitus erat; de 
quibus quaedam Cœlius Rhodi- 
ginus , lectionum antîquarum lib. 
8°. , quos Pytkonicos vocat, SCc. 

Être Poffédé du Diable , & de- 
mander l'aumône! on ne fe damne 
guère de cette façon, que pour 
être à fon aife ou devenir riche; 
mais les contradictions ne coû- 
tent rien aux efprits prévenus & 
inconfidérés. L'exemple du Até^ 
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decin Anatomifte Cafférius dé- 
montre , que le mêms hom ne 
peut être fublime dans un genre, 
& fort petit dans un autre. 

James, dit dans fon DicHon- 
naire de Médecine, traduit de 
l'Anglais en Français , 6c publié , 
à Paris , en 1 745 , que Julius 
Caflérius mourut en 1 60 <; , âgé 
de foixante ans ; & l'Edition de 
Moréri, faite à Paris en 1759 > 
indique fa mort à Padoue, en 
1 6 1 6. Ce font là , apparemment, 
des fautes d'impreflion. 

I o. Augujlinus Steuchus , dit 
Eugubinus . . . Cet Evêque de Ghi» 
lkïmo j en Candie (*), autrefois 



(*) Candie. . . . Cette Me eft dans 
la Méditerranée , afTez près de la Mo-* 
lée ou du Péloponnèfe , vers le 3£* 
dégré de latitude feptentrionale, 
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rifle de Crète , avoit un bon 
efprit; Il ne croyoit point aux 

mttilàques , & il y a quelqù'ap* 
parence qu'il eût pu les dévoiler, 
fans l'ignorance de la Phyfique , 
qui n'étoit pas encore aflez à la 
mode , fans l'opinion du temps , 
où Ton faifoit volontiers honneur 
au Démon des Phénomènes un 
peu étranges. 

J'en ai conçu cette idée, en 
lifant un paffage Latin de ce Pré- 
lat , dans fon commentaire fur 
le chapitre ip du Lé vitique , 
fùlio 146 , où il s'exprime ainfi : 
« Ventriloquas mulieres etiam 
» Tempeftate noftrâ vidimus , qui- 
» bus îedentibus vocula quaedam 
» ab earum Pudendisexcitabatur, 
» refpondebatque fcifcitantibus : 
» ipfe que audire volui; non qubd 
» ullam fidem iis adhiberem ; fed 
» ut Dœmonmn praéftigias co- 
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» gnofcerem. Praeftigix certè funt, 
» & miferarum gênera vanitatuiru 
» Nafcuntur ex his calamitofi er- 
»rores ôc incredibiles calamitates». 

Cet Évê que a raifon. Il n'eft 
pas croyable combien on pour- 
rait faire tourner de têtes > & 
combien , fans doute , on en a 
fubjugué par cet artifice. Effecti- 
vement il me paroît très difficile 
de fe fouftraire à ce piège , fans 
un éxamen très particulier, fou- 
tenu de bons principes fur les 
erreurs de nos fens : mais les hom- 
mes ordinaires , quels autres gui- 
des ont ils que leurs fens ? Les 
Fourbes , dont on ne manque pas, 
pourroient les conduire aux plus 
grands excès : & je ne doute point 
que mon Travail là-deffus ne fau- 
ve une infinité de perfonnes des 
dangers de cette illufion. 

Une voix ou même un dif cours 
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Î>aroît venir du Ciel , du fein de 
a terre , ou du fond des abîmes , 
fans aucune caufe apparente. Si 
l'on peut fe dire à foi-même : un 
Ventriloque n'en feroit-il pas la 
fource ? De quelque manière que 
cela fe fafîe, voilà l'erreur fans 
effet , & la première fédu&ion 
fans fuite. 

1 1 . Etienne Pafquier. . . Auteur 
Français , du feizième & du dix- 
feptième fiècle , n'a point recours 
au Démon , pour expliquer des 
faits, dont il eft témoin. Il ne 
voit dans le bouffon Conjlantin^ 
qu'un homme très fingulier & 
très plaifant, par fon merveilleux 
talent dimiter & de contrefaire 
tout ce qu'il voyoit & tout ce 
qu'il entendoit. Ce Bouffon s'é~ 
toit attaché à contrefaire des voix 
qui venoient de loin, quand il 
étoit à côté de ceux à qui il par- 
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îoit. Pafquiern en recherche point 
la caufe Phyfique. Il voit un hom- 
me , dont la voix eft trompeulè , 
Terreur des autres le divertit , il 
s'amufe encore à raconter le Fait, 
& il ne fe jette point dans des cau- 
fes furnaturelles; tandis qu'il a fous 
fes yeux l'opération de l'art ôc 
de la Nature. 

Les Ventriloques de nos jours 
ne font pas mieux que ce Con/lan- 
tin ; &, puifqu'il faifoit tout cela 
par imitation , rien n'empêche 
qu'on ne trouve aujourd'hui des go- 
fiers aufli difpos ; & , par confé- 
quent,fi je navois pas trouvé la 
caufe de Y En%ajlrimyfme , avant 
d'avoirlu l'endroit de Pafquier , où 
il en eft queftion , il eut pu me 
mettre fur la voie d'expliquer ce 
Phénomène. 

1 2. Vigneul de Marville . . C'eft 

un nom, fous lequel s'eft caché 
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le Chartreux Dom Bonaventure 
d'Argonne y vÀ à Paris, le 7 Juin 
1 540. Il fit profeffion à la Char- 
treufe de Bourbon* lexr Gaillon , 
près de Rouen 9 le Dimanche 29 
Juillet. 1663 , & y mourut le 28 
Janvier 1704. 

Ses Mélanges a* Hifloire SC de 
Littérature , où j'ai puifé des faits 
bienapperçus fur les ff eniriloques, 
& de bonnes obfervations fur ces 
faits , annoncent que ce Religieux 
avoit du goût , du difcernement 
& du jugement. On a dû s'apper- 
cevoir , par ce que j'en ai rap- 
porté , que ce n'étoit pas un hom- 
me crédule ôc uniquement borné 
à des idées clauftrales. 

En lifant fes Mélanges SCc; 
j'ai cru d'abord y voir qu'un dé- 
pit , caufé par quelque revers de 
fortune , d'ambition ou d'amour , 
Tavoit chaffé du monde dans le 
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cloître : mais je lis , dans l'Édi- 
tion de Moréri de 1 7 ;p , qu'avant 
d'entrer dans l'ordre de Saint Bru- 
no , Dom Bonaventure d'Argon- 
ne avoit commerce avec quantité 
d'honnêtes gens ôc de fçavants ; ôc 
que cela lui procura , même après 
fa retraite, une infinité de lettres 
& de petits ouvrages, remplis d'é- 
rudition , ainfi que d'obfervations 
hiftoriques , dont il compofa fes 
Mélanges cfHi/Ioire, SCc. 

Dom d'Argonne n'avoit que 
vingt-trois ans , quand il fe fît 
Chartreux, & il avoit déjà com- 
merce dans le monde avec quan- 
tité d'honnêtes gens ôc de fçavants ! 
A cet âge , on n'eft guère qu'un 
écolier, Ôdes réfléxions fur l'hom- 
me font encore bien peu de chofe. 
Cette fcience demande beaucoup 
d'expérience , ôc l'expérience eft 
le fruit du temps. 




• 
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Quoiqu'il en foit , Dom d'Ar- 
gonne avance trop légèrement , 
qu'Hippocrate a parlé de l'£n- 
gajlrimy fme comme d'une mala- 
ladie, Ôc il s'appuie fort mal-à- 
propos de l'autorité SAllatius ou 
plutôt Allait , qu'il a copié fur 
tout cet article. Voyez la page 428 
d'un livre Latin i/2-4 0 . 9 intitulé : 
Leonis ALlatii de Engajlrimytho 
Jyntagma, vous y trouverez ces 
paroles , que Van-Dale a aufli 
citées , page 648 de fon volume 
Latin i/2-f 0 . touchant V Origine 
SC le Progrès de t Idolâtrie . . *' 
« Primus inter Graecos En%aftri- 
» mytkon meminit nofter Hippo- 
» crates , Libro de morbis 
» vulgaribus ( aut epidemicis ). De 
» Poiemarchi uxore , quae anginâ 
» laborabat , ita loquitur : eique 
» ad cordis regionem quiddam 
» epexervarï videbatur , ac refpi-;. 

■ 
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V 

» rabat velut qui in aquam demerli 
» funt refpirare folent ; ôc ex pec- 
» tore quemdam ftrepitum ede- 
» bat, qualem JSngaJirimytAa vul- 
» go dicte edunt ( * ). 

Allatius dit donc fimplement 
qu'Hippocrate fait mention des 
Ki mtriloques , dans fon Livre $* 
fur les Epidémies , memimt ; & 
non pas qu'il en parle comme 
d une maladie. A 1 occafion d un 
mal de gorge , dont étoit atta- 
quée la femme de Polémarque, 
il en compare certains effets, par 
rapport à la voix, à ceux des 
perfonnes appellées vulgairement 
£nga/lrimytnes : mais encore une 
fois , il ne dit point que ces Ef- 



( * ) C'eft la Traduction Latine du 
Grec d'Hippocrate , donnée par Foès 
& Van Dale, 
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fets y chez les Engaftrimythes ou 
Ventriloques y foient la fuite d'une 
maladie. 

Yan-Dale y dans l'endroit que 
je viens de citer , fait une re- 
marque fur ces mots Engajlrimy- 
thœ vu/go dlctœ d'Hippocrate , la-« 
quelle pourra fervir à donner une 
idée bien précife , de ce que les 
Anciens entendoient proprement 
par des hommes Engafirimythes 
ou Vi entriloques. » Rationem ve- 
rb y ait ille > propter quam Hip- 
pocrates dixit , Engaflrim^thct 
vulgà dicLœ , veluri appellari fo- 
ient y vel quas tali nomine vulgà 

vocant , ( ita enim hase efle expli- 
cànda omnibus notum eft) magnus 
ille magni Hippocratis interpres 
Galenus , in lexico fuo Hippocra- 
tico ad hune modum explicat: qui 
occlufo ore loquuntur y ita ut vi* 
deantur ex ventre loqui. 



1 
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Et page 649 du même Ou- 
vrage de Van-Dale , Enga/irita 
SC Euryclida vocabantur inde om- 
nès vaticinantes , ab Eurycie qui 
primus illud fecerat. . »Inventunv 
» igitur erat iftud Euriclidae , non 
» opus fupernaturale ac Daemo- 
» niacum ». 

Ce qui lignifie en Français : Ja 
raifon pour laquelle , lelon Van- 
Baie , Hippocrate a dit, les per- 
sonnes appe liées vulgairement En~ 
gaflrimythcs ou Ventriloques, fe 
trouve dansie Lèxicon Hippocra* 
tique de Galietu 

Cet illuftre interprète du grand 
Hippocrate explique cela de la 
manière fuivante. Les Engaftri- 
mythes font des perfonnes , qui 
parlent la bouche fermée , de fa- 
çon quelles, femblent parler du 
ventre; & Van-Dale ajoute, page 
tf^p , tous ceux qui fe mêloient de 
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prédire l'avenir furent appeUés 
Engaftrites & £uryc/idi/ies ; à 
caufe qa'Furyciès paflbit pour 
être le premier, qui avoit fait 
ufage de cet artifice : « cette in- 
» vention étoit donc d'Euryc/esy 
» & non une œuvre du Démon 
» ou au-deflus de la Nature ». 

Le très-do£te P. Càlmet , dans 
fon commentaire fur le vingt- 
huitième chapitre du premier Li- 
vre des Rois, a commis la mê- 
me faute que Dom d'Argonne, 
& précifément dans les mêmes 
termes. Ce qui démontre l'impor- 
tance, dans toutes les citations, 
de remonter toujours aux origi- 
naux ou aux premières fources. 

Au refte, il falloit que les Ventri- 
loques fuftent communs du temps 
d'Hippocrate : Car dans une com- 
paraifort, l'objet, auquel on com- 
pare , doit être beaucoup plus 

connu 



i 
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connu que l'objet comparé ; puik 
que l'on ne fe fert de l'un que 

f our mieux faire comprendre 
autre. 

La Critique, que je viens de 
faire d'une inadvertence de Dont 
d'Argonne , ne m'empêche point 
de rendre juftice à fa rénétrationi 
S'il n'a pas dit formellement en 
quoi confiftoit l'illulion acoufti- 
que, produite par les Ventrifa 
ques , il faut pourtant avouer que 
l'on en trouve tout le fond dans 
fes Raifonnements. Pafquier & luî 
n'ont pas tout-à-fait trouvé le 
mot ae l'Énigme , mais ils eni 
ont compris prefque toute la . 
Métaphore. 

Dom d'Argonne a un peu gâté 
fon Explication, en ajoutant qu a-* 
vec quelque changement dans les' 
organes , il peut arriver qu'on pro- 
nonce , du creux de feflomacâ eu 
Prern, Bart % M 

/ 
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d'ailleurs , des- paroles qui dans 
tordre ordinaire ne Je peuvent 
prononcer que de la Bouche. Voi^ 
là ce qui éloigne cet Auteur de 
la véritable caufe de YEngaftri* 
myfme. On verra, dans le fi> 
zième chapitre , que des Ventri- 
loques les mieux cara&érifés, bien 
vus , bien obfervés, & bien ques- 
tionnés , ne parlent nullement de 
leftomach. 

1 5 . Lyranus . . . C'eft Nicolas 
de Lyre , dit de Lyra ou Lyra- 
nus , "fçavant Cordelier du trei-? 
zième & du quatorzième fiècle. 
Il tira fon Nom de fa Patrie , 
Bourg du Diocèfe d'Evreux , en 
Normandie. Ses parents étoient 
Juifs. Il embraffa le Chriftianifr 
mcj & fe mit dans l'Ordre de 
Saint François en 1 2p i . Moréri 
met fa mort en 1 340 ; après avoir 
çaffé par les plus grandes Charges, 
de fon Ordre. , . .. . 
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Lyranus a compofé des Pofïd* 
les{*) ou petits Commentaires 
fur toute la Bible. Que cela ne 
paroifle pas un prodige dans un 
Cordelier du treizième & du qua- 
torzième fiècle. On a vu qu'il 



(*) Poflilles. . . . On appelle ainfi 
de petites Notes fur rÉcriture-Sainte. 
Ce mot vient très-vraifemblablement 
des mots Latins Poft Ma, ( fous-enten- 
dez V zrba) c eft-à-dire > après ces mots : 
parce que les Auteurs des Poftillesj 
après avoir lu certains mots de TÉ- 
criture-Sainçe , y ajoûtoient de petites 
Notes, qui avoient fouvent occafîonné 
cette expreflion Poft Ma verba lege, &c. 
&, pour abréger, ils ne mettoient 
que Pojl Ma ; t:e qui fit donner le 
nom de PoJiMes à leurs petites Notes 
ou Remarques^ 
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étoit Juif, & toute la nourriture 
fpirituelle d'un Juif eft l'Écriture- 
Sainte. Quoiqu'en plufieurs en- 
droits elle refufe bien net aux 
Dénions la puiflance de prédire 
l'avenir , la crédulité dont eft un 
peu trop entichée la Nation des 
lfraëlites , les jette tous, à corps 
perdu , dans le ^Merveilleux. Voilà 
des gens qui parlent du ventre. 
On ne parle pas ainfi naturelle- 
ment. Un Chrétien ignorant ou 
un Juif crédule y placent d'em- 
blée un Démon , & tout eft ex- 
pliqué. C'eft-là, aflurément, une 
Icience fort commode , qui re- 
vient parfaitement bien à ce que 
j'ai ouï-dire à tant de Pareffeux: 
Taime mieux U croire que dy 
i aller voir, 

, 1 4. Dickinfon , . . C'eft un des 
plus forts Adverfaires des Démons 
& de la Sorcellerie, U étoit Mai- 
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tre-ès-Arts & Aggrégé du Col» 
lége de Merton, un des dix-huit 
Collèges de la très célèbre & très 
ancienne Univerfité $ Oxford, en 
Angleterre. Il vivoit encore le 
10 Juillet de l'an 1 6$$ , puifquil 

Î>rononç,a , dans ce même Col- 
ége, ce jour-là, un difcours qui 
avoit pour But de fecouer le joug 
de la rhilofophie fcholaftique ou 
Ariftotélicienne. Cet homme ne 
fe payoit pas de mots ni de (im- 
pies apparences. Les V entriloques 
ne lui paroiflent qu'un purBadi- 
nage. Le paflage de cet Auteur, 
que j'ai rapporté en Français , 
fe lit en Latin à la page 85 de 
fon petit in- 12 intitulé Delphi 
Pnœnici^antes. Voyez-en le cha- 
pitre 9 , qui a pour titre , Origo 
Gracorum Oraculorum. Vous y 
Jirez ce qui fuit : 

Hoc attamen aliter opinantibus 
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haud officiât ; cum mirabilis illa ~ f 
<qux ob]icïtui ,Jlerao-manteia, ab 
arte , citra Daemonis opem , praef- 
tari poflît. Nec défunt exempla , 
quae id teftatum faciunt. 

Commoratus efir Oxonia,znno 
ii 643 , vir quidam (*) quem vulgb 
régis Sufurronem vocabant, an- 
glicè the King^s whïfperer) hoc 
artiflcio infignis. Ille , inquàm , 
verba quaecumque vellet, ex imo 
quafi pectore , claufis immotis- 
que labiis, efferre tam miré po- 
tuit ut è longinquo prolata vi- 
,derentur. Hune igitur Engaflri- 
piython , quos ludos facere ? Af- 
tantes nempè 6c fecum confé- 
rantes ex improvifo compellere, 
agnominare , & dideriis laceffere 



• 



C) Nomine Fanningius. Son vrai nom 
ëtoit Fanning. 
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tantâ arte , ut vel antè oculos 
Goràm lateret. Quid ad hxc af- 
tantes ? Refilire , oculis omnia 
perluftrare, foris egredi, agno- 
minantem quserere , & , nemine 
comparente , prorlus indignari , 
fcurra vehementer irafci ac mi- 
nari : tandem vero , frauda co- 
gnitâ , omnes artificium mirari; 
fibi tam bellè illufis gratulari 
âc rifu emori. En fine Daemonio 
Jlernomantin* 

Le tître Delphi phanicl^antes 
de cet Ouvrage d'Edmund Die- 
kinfon eft affez plaifant. C'eft,ainfi 
qu'on l'a vu , comme fi l'on di- 
foit 9 les Pari/iens normanifants 
ou qui normanifent. Mais il faut 
avouer qu'en fuppofant la vérité 
& la jufteffe de cette comparai- 
fon , les imitateurs ont été bien 
au-delà de leurs modèles; com- 
me il arrive toujours dans les 

M iv 

• 
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lieux où règne le luxe , tels que 
Tyr & Sidon , Villes de l'ancien- 
ne Phénicie , fi fameufes par leur 
commerce , dans lefqu elles les 
befoins trop multipliés 9 ainfi que 
les pàfïïons., allumées par le choc 
de î oppofition ou de la concur- 
rence , font recourir à toutes les 
Teflburces de l'Aftuce Ou de l'Art 
de tromper. 

i$, Jean Brodeau . . t Sfavant 
critique du 1 6 e .Jïèc/e. Les dix Li- 
vres des MifcelianleS) où j'ai puifé 
le fond des rufes de Louis Bra- 
bant f au moyen de l'Art des 
.Ventriloques, ont été imprimés 
en Latin. On a inféré les Livres 
7 , 8 , p , & io de ces Mifcel- 
lanèes dans le Tome 4. du The- 
f dur us c rit i eus G muer i , imprimé 
à Francfort, en 1 604. , in-S 0 , fous 
le titre de Lampas Jive Fax Ar- 
ùum Uberalium , ôcc. A la fin de 
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la page 72 du Livre 8 , vous y 
trouverez ces mots Latins , dont 
il ne faut rien perdre, Ôc que 
vous avez lus en Français dans 
le texte : ... 

Fieri autem poffe ut quis ante 
oculos , coràm , claufo ore , vo« 
cem edat , verbaque exprimat, 
qux è Ionginquo videantur ema- 
nare „ etiamfi. id muriakis (*) ne- 



. ( * ) Muriakis »... Ce mot eft pure- 
ment Grec. Les Latins le .rendent 
par Sxpius le plus fouvent. On peut 
le faire venir de Murios , Infinitus » 
Ingens 9 Innumerabilis , infini , très- 
grand , innombrable.' . 

Autrefois nos Sçavants inféroient 
beaucoup de Grec daris le Latin & 
beaucoup de Latin dans le Français t 
encore aujourd'hui les Allemands a 8c 
fortout les Anglais , chez qui le Grec 
eft aulli familier que le Latin en Fran- 

- Mv 
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gent quidam ; teftis eft tota 
penè Gallia. 

ce , font intervenir , dans leurs com- 
pofïtions , un aflez grand nombre de 
Mots y de Sentences , & de Paffages 
purement Grecs. Il peut y avoir de 
TA bus dans cette Aflfe&ation. Mais 
on a un très-grand Tort , en Fran- 
ce 9 de négliger la Langue Grecque* 
Elle eft très-belle , très-riche & très- 
fonore* Les plus beaux Ouvrages font 
écrits en cette Langue* Les mots de 
nos Arts & de nos Sciences en font 
prefque tous dérivés ; & , elle n eft 
pas auffi morte qu on le fait ordinai- 
rement* On la reconnoît fans peina 
dans plufieurs Mes de l'Archipel, où 
les Voyageurs de nos jours fe font 
très-bien entendre aux Peuples de ces 
endroits-là 9 en leur parlant purement 
la Langue de l'ancienne Grèce». 
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Vivebat lutetiae , dam hxc corn- 
mentarer ( inquit Brodacus) Ludo- 
vicus Brabantius , Francifci pri- 
mijGallorum régis, Cubicularius, 
infignis Engaflrimythus , fingen- 
dique imprimis Manium voces 
& ejulatus artifex. Hâc igitur 
arte pollens, cum formoMimam 
ditimmamque puellam , pâtre 
orbam , amarèt , ejus matrem , 
quae ipfius praftigias non noffet , 
adiit , mariti vocem palàm fin- 
gens , qui juberet ut huic viro 
optimo ac locupletiflimo eam 
nuptam daret ; fe graviflimè in 
igne purgatorio torqueri , qubd 
huic jampridem petenti denegaf* 
fet; fore tamen ut ex eo cito 
emergeret , fi huic eam collocaf- 
fet. ifla , ne multis , protiiius ma- 
rito morem gerit , eique filianr 
in matrimonium dat. 

Cum igitur nummis indigeret 
Brabantius , audiretque lugduni 

M vj 
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Cornntum Trapefitam ditiflimum 
effe , illùc ftatim proficifcitur : 
hominem convenit ; fe cum eo 
arcanis quibufdam de rébus clàm 
agere velle oftendit. Ille libenter 
hrabantîum accipit, qui pauca 
primùm de religione , dehinc 
multos de Daemonibus , de fpec- 
tns , de ignis purgatorii pœnis , 
de inferis cruciafibus fermones 
refert. Ad extremum Cornu ti Pa- 
tris , jampridem defùn&i , vocem 
fimulat ; qui huic grandem Pe- 
cuniam, ad rédimendos à Turcis 
Chriftianos captivos , dari impe- 
raret. Se jaro aliquot annos in 
îgne purgatorio fupplicia perfer- 
re : ipfum verb , ni fibi obfeque- 
retur , brevi in fceteratorum fe- 
des demerfum iri : qubd eum ex 
ufuris & anatocifmis. immenfas 
praeter jus facultates comgaraffe 
çxploratum haberet; 

Continus prjmùm rei novitate 
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perterritus, ab eo deindè petiit 
ut die poftero rediret. Homo re- 
vertitur: reverfum, quafi deam- 
bulandi causa , in planitiem quarrv 
dam ducit , longe à tugurio , à 
colle, à fofsâ, ab arbore (puta- 
bat enim domi , è laqueari aut 
fifli parietis rima , verba fibi dari ). 
Brahàntius eux id fieret probè 
animadvertens , flebiliter magis 
quàtn unquàm anteà , defun&o- 
rum Co/vzwri parentum Mânes per 
omnes Deos queritari fimulat.Àd- 
didit quod ei commodum fuit. 

Hoc audiens, perculfufque rei 
miraculo Continus, , & nihil jam 
fraudis inelTe flifpicatus , praefer- 
tim, cum eadem pofteà audiret, 
quoties , quibusve locis vellet , 
decem Brabantio aureorum mil- 
lia numerat , quibus Chriftianos 
captivos redimendos curaret : ipfe 
Venetias ac inGraeciam proficifei 
fe pradicans, domum revertitur.. 
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Ferunt autem , non multos poft 
menfes , Cornutum ( nam totant 
continuo Fabulam refcivit ) non: 
interverfae pecuniae damno , fed 
lugdunenfwm hominum facetik 
ac derifu, in grave m morbum 
incidiffe , exeoque Naturx con- 
ceflîffe , éCc. 

Brodeâu ne dit point en quel 
temps la Dame & le Banquier 
furent dupés par le Valet-de- 
Chambre. Il en fait deux hiftoi- 
res , indépendantes l'une de l'au- 
tre. Je n'en ai fait qu'une. Le dé- 
faut d'époques , la convenance , 
& l'intérêt de la narration m'y 
ont autorifé. 

Il paroît que Louis Bmbant 
étoit mal à fon aife , quand il fe 
prit d'amour pour la jeune Per- 
ibnne , dont il vouloit faire fa 
femme , & que ce fut pour cette 
raifon que le père de la fille la 
lui refufa en mariage. Sa mère 
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ne put guère ignorer cette caufe r 
mais le prétendu Revenant attri- 
bue une grande opulence à Louis 
Brabant; opulence très aifée à 
vérifier, lors du contrat de ma- 
riage , & dont le défaut dévoilant 
l'impofture, n'eût pas manqué d'oc- 
cafionner une Rétractation de 
promefle. 

Si l'on fuppofe donc , avec 
moi , que ce mariage n'a lieu , & 
n'eft, pour ainfi dire , qu'une fuite 
de la duperie faite au Banquier, 
tout s'explique avec une extrême 
facilité. En ce temps-là, dix mille 
écus d'or comptants étaloient une 
grande opulence, confirmoient 
le prétendu difcours du mari après- 
fa mort, & l'impofture demeuroit 
fecrète. Autrement, le Valet-de 
Chambre étoit dévoilé , cela eût 
fait de l'éclat , & eût rendu très 
dangereufe pour lui la répétition 
de pareils Artifices, 
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Car il y a de l'apparence que 
la lcêne de la Dame précéda celle 
du Banquier de Lyon. Cette der- 
nière fit beaucoup de bruit. On 
eût infailliblement prévenu la 
Mère contre Louis Bradant , qui 
n'eût certainement ofé revenir à 
fes Artifices, après l'efclandre ar- 
rivé à Lyon. 

Quoi qu'il en foit , les deux 
fcênes de la Dame ôc du Ban- 
quier , m'ont paru fi. bien faites 
l'une pour l'autre , qu'en fuppri- 
mant leur mutuelle dépendance, 
on enlève à ces Hiftoires.ee que 
l'on apelle ? intrigue d'une pièce, 
qui eft tout ce que leur réunion 
offre de plus piquant. 




♦ * - • . . 
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OBSERVATION. 

-•£= . ' h 

Il eft certain, fuivant le nou- 
veau Teftament , qu'il y a des 
Démons , qu'ils ont poffédé plu- 
fieurs perfonnes , que J. C. les 
en a chaffés , qu'il en a fait paf- 
fer même dans les corps de quel- 
ques Brutes : mais il ne s'enfuit 
pas que ceux, qui fe difent ou 
que l'on croit polTédés, lefoient 
véritablement.LesImpofteurs fup- 

Foferont des PoiTéflions tant que 
on voudra. C'eft donc une af- 
faire qu'il faut foumettre à l'éxa- 
men. 

Que l'on fe rappelle préfente- 
ment tous les éxemples rapportés 
cy-delfus , où l'on a cru voir de 
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véritables Poffeflions ,. ou de purè 
Artifices du Démon , & l'on s'ap- 
percevra d'abord que tout cela 
eft fort équivoque. Mais, puif- 
que les Ventriloques, nos con- 
temporains , font , naturellement 
ou par art , tout ce que l'on at- 
tribuoit aux Démons dans les 
éxemples cités , il eft démontré 
que le malin-Èforit n'y avoit au- 
cune part. Car, dès que la Nature 
ou l'Art font une chofe , il n'y a 
plus rien de fumaturel dans cette 
opération* 

Ainfi on ne doit pas conclure^ 
de tout ce que nous avons dit , 
qu'il n'y a ni Démons ni Pof- 
feïïions de Démons, mais Ample- 
ment que , dans les éxemples rap- 
portés cy-deflus , bien loin dy 
voir des Traces de Démons ou 
de PofTeflions," on n'y apperçoit 
que des Ventriloques, des Artifices 
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purement humains,que des Ames 
îîmples ou ignorantes ont pris , 
& prennent encore aujourd'hui, 
pour de vrais Miracles, ou pour 
des effets au-delïus de la Nature. 
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